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PIERRETTE rHAMPOrX et sa soeur Mm* Emil* Bou cher ont été Invité*, à visiter les studios de cinéma de Joinville pres d* Paris. On les volt Id photographiées avec In 
«rand acteur Jean Marais Jean Marais est to vedettn da Mm “Ne* do cuir" dont lea prises de vu* avaient Uea on Jour U. La metteur en scene Jean AliegTet dirige en Bios
t«l sera montré en septembre.



\PANS L’OEIL
J E gouvernement de la Ptovmce paiait de plue en plus sialuiesseï 

ou développement de nos jeunes artistes. Tout récemment. il accorda it 
une bourse tfetudes à Paris a Jacques Galipeau. comédien qui avait 
tait ses débuts avec "Les compagnons de la nef' a Quebec, puis S était 
irMni aux "Compagnons" de Montréal et a la 'Compagnie du Masque". 
Jacques Gahpecru membre de T Union des artistes lyriques et drama­
tiques. avait déjà amorce une carrière prometteuse au micro.LE ministère vient d'attribuer quatre mouse Lies bourses 

c des chanteurs, mesdemoiselles Michele Bonhomme. 
Colette Merola. Irene Blaukott et à Monsieur André 
Turp. (pour la deuxième lois). Voilà une bien agréable 
nouvelle et qui doit taire sourire daise kt Société Racho- 
Canada. En effet, ces quatre élus furent des candidats 
au programme "Sos futures étoiles".
/LS eurent d autres activités. La plupart turent à de 

grandes emissions, comme le Théâtre Lyrique et divers 
concerts offerts par les postes montréalais. Ainsi, ils se 
ynrt tait connaître et maintenant, à force de travail et 
de perseverance, ils vont en Europe pour perfectionner 
leur art.
flIEN ne peut mieux plaire à dos groupements que de 

constater que les autorités dirigeantes — scient-elles 
federates ou provinciales — montrent de l'intérêt pra­
tique envers nos talents. U serait à souhaiter que les 

administrateurs de la ville de Montréal tassent un peu plus grande Jeur 
part vers les mêmes objectifs. Cela viendra peut-être un jour, qui sait? 
T'OÜT DE MEME, grâce a Tattentkm qu'ils reçoivent, il s'eM créé une 
' emulation chex les comédiens. Je* chanteurs et les musiciens Ils es­

pèrent dans Tavenir.
J~\ANS le passe, combien de belles carrières sont disparues à cause 
^de T indifférence générale? Des jeunes, possédant des dons, ont 
desespéré et les ont laissé périr parce que de nulle part, ils pouvaient 
attendre une aide. Us ont dû pour gagner Jeur subsistance adopter des 
métiers et emplois obscurs et se satisfaire de T appreciation de petits 
groupes d’amis dans des concerts prives ou des spectacles de patronage. 
VOUS sommes riches en talents au Canada français, comme nous le 

1 sommes en ressource* naturelles et industrielles. En raison de cette 
richesse, nous sommes portés à gâcher beaucoup de matériel Qu'il n'en 
soit pas ainsi de nos réserves d’art!

UE Ton continue dans la voie présente et dans peu de temps, nous 
curons une belle élite lyrique ou dramatique qui suffira à nos besoins 

dn beau ..

BOURSES

NOMBREUSES?

Q

FAD10M0NDEDANS

>Vous souvenez-vous

il y
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"En parcourant la liste du personnel administratif du secteur français 
de Radio-Canada”, lisait-on dans Ondes par ci, “on voit les noms 
de fonctionnaires qui, loin des vains bruits de la réclame, apportent 
à leurs exercices respectifs, le prestige de titres comme on n'en trou­
ve pas beaucoup dans les mêmes sphères. H y a un docteur en scien­
ces de l’Université de Paris, un Conseil du roi, un membre de lo So­
ciété royale et lauréat de l’Académie Française, un prix d Europe, 
un docteur en musique, un premier en génie de McGill plusieurs fois 
médaillé, des bacheliers de lettres et es sciences et. .. deux bache­
lières es arts! La liste nous donne d’autres noms de fonctionnaires 
porteurs de diplômes divers. ”Et nunc erudimini. .. ** |Tu l'os dit, 
Méfie. .. )

Dans une lettre ouverte à Radiomonde, Jean-Paul Nolet pro­
testait contre le caractère que Ton avait donné aux Sauvages 
dans une émission du “Vieux loup de mer”, c’est-à-dire un ca­
ractère de cruauté et de barbare. “Que ceux qui ne croient pas 
ce que j’affinne”, proclamait-il, “viennent visiter de leurs yeux 
les villages indiens. Qu'ils aillent à Caughnawaga, à Odanak, 
à Lorette, à Saint-Régis et j* leur certifie qu'ils sortiront de ces 
tribus avec tous leurs membres et toute. . . leur chevelure. 
( Nous savons à quoi nous en tenir maintenant. .. )

Le Café-Concerf était diffusé de la Palestre Nationale, avec Jean 
Lalonde, Simone Quesnel, Marcelle Manetta, Mariette Lefebvre, Fred 
Barry, Alain Gravel, Juliette Huot et Mme Sylva Alarie, orchestre de 
Raymond Denhez... Gisèle Schmidt était admise dans la troupe 
de la Comédie de Montréal.. . Big Chief (Armand Goulet, de CHLP) 
se brisait des vertèbres en voulant faire de l’acrobatie chez lui... 
Quelqu'un parlant de la modestie de Bernard Goulet évoquait: 
“The Blushing Violet”... (Il faudrait arroser cela, pas vrai?) Un 
bon gros Mekhes's se vendait $3.45 (C'était le bon temps pour les 
grippés. . .) ^ --------- _
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. . Des vacances paradisiaques, me chère! T aurais dû entendre 
FERNAND ROfilDOUX au manoir où fêtais... Woa-Woo!”

chanter

RO B
JL Y A plusieurs mois, les petits cercles 

s'ameutaient parce qu’un poste avait osé. en 
émission publique, présenter une vache au mi­
cro et sur la scène. La vache, prise de trac 
sans doute, s était conduite de façon un peu 
vache. Cris au scandale! Tollé général! Il n’y 
avait que les Canadiens français pour étaler un
pareil mauvais goût, etc__ etc. Cet incident a
pris pendant quelque temps l’importance d une 
démonstration de l’inculture des nôtres.

Or. une petite note dans une revue fran­
çaise se lit ainsi; c'est une légende sous un cli­
ché qui fait voir un cheval entouré de comé­
diens. Voici le texte: “On pourrait croire que 
le meilleur moyen pour imiter, à la radio, le 
bruit des pas d’un cheval est d’amener un che­
val au micro... C’est également ce qu’avaient 
pensé Jean Maurel et Robert Picq, qui. pour 
l’émission Radio-Roméo”, voulaient donner 
une leçon d'équitation à Roméo Cariés... Hé­
las, le résultat s’est avéré désastreux... sur­
tout pour le tapis du studio que cet artiste à 
quatre pattes a traité avec une désinvolture 
frisant la malséance— Voici Poil-au-dos en 
en compagnie des trois responsables de cette 
émission diffusée sur les antennes de Luxem­
bourg et Monte-Carlo.”

Personne n’a hurlé à l’opprobre et à l'in­
famie. On n a pas transformé cet incident en 
affaire d Etat. Personne n’a affirmé que ce fait 
établissait l’ignorance crasse des Français. Ils 
en ont souri...

Cela n’excuse pas la vache à Montréal 
mais laisse croire que pour faire rire le public, 
les pays européens ne reculent pas devant les 
moyens aussi déplorables.

LE DIMANCHE SOIR...
|^E réseau français de Radio-Canada adopte- 
m ra- dimanches soirs, la formule du 
Wednesday Night” appliquée au réseau an­

glais et copiée du “Third Programme” de la 
British Broadcasting.

Aux principales heures d’écoute du di­
manche soir voici ce que nous entendrons, ve­
nant de CBF. De 8 heures à 8 heures 45: “Nos 
futures étoiles — réduction à trois quarts 
d'heure de l'heure coutumière. De 8 h. 45 à 10 
heures: "Le théâtre de Radio-Collège”. Celui- 
ci durera donc une heure et quart plutôt que 
une heure, comme par les années passées. "Nos 
futures étoiles seront suivis d'une conférence 
d un quart d heure sur la pièce à jouer. Et en­
suite, la pièce pendant soixante minutes.

SEVERITE
J^ES aspirants au travail radiophonique se 

plaignent de la difficulté qu'ils ont à péné­

trer dans les studios et au micro. Les postes,
les syndicats, disent-ils, leur créent des obsta­
cles. Qu'ils ne se lamentent pas trop fort! Us 
ont la route facile, si l'on compare notre sys­
tème avec celui de la France. A l'exception de 
rares vedettes de réputation internationale, 
personne ne peut se produire devant un micro 
de la Radiodiffusion française, s’il n’est pas en 
possession d un “certificat d’audition”. Le can­
didat se présente d’abord à un premier jury. 
S'il est accepté à ce stage, il doit réussir à une 
nouvelle audition devant un second jury, autre 
que le premier. Ces jurys, suivant les spécialités 
artistiques des aspirants, se composent des di­
recteurs de la production de la Radiodiffusion 
française et de personnalités indépendante' de 
celle-ci: auteurs, compositeurs, musiciens, spé­
cialistes de la technique instrumentale etc...

Après avoir bravé ces deux examens le 
candidat chanceux obtient un “certificat d au­
dition” valable pour deux ans. qui le classe 
dans la troisième catégorie. En France, les ar­
tistes sont divisés en catégorie selon leur valeur 
et leur expérience.

Plus tard, le candidat peut se faire enten­
dre aux commissions de reclassement, qui — 
suivant son succès — lui feront gravir les trois 
échelons qui conduisent à la catégorie excep­
tionnelle”.

Voilà, je crois, une montée ardue que n ont 
pas connue la plupart de nos jeunes à la radia

TELEDISTRIBUTION
WOUS parlions, la semaine passée, d un sys- 
^ tème. qui faciliterait l’introduction rapide 

de la télévision dans les foyers — c est-à-dire 
grâce à l'abonnement à un service de relais. La 
Semaine radiophonique (Paris) rapporte que la 
ville de Gloucester sera une des premières — 
du moins en Grande-Bretagne — à posséder 
«n service de distribution de télévision. Une 
autorisation a été accordée à une compagnie 
londonnienne pour cette installation dans 1.000 
foyers de Gloucester... La redevance pavée 
par les abonnés sera d'environ 40 franc? par 
semaine (aux environs de 15 sous) par semai­

ne. ce prix comprenant la location et 1 entretien 
des postes récepteurs. “Heureux anglais , de 
soupirer la S.R.

R. O. B.
P. S. — Monsieur Yves Dumoulin, depuis 

plus d'un an annonceur à CHLT, Sherbrooke 
et ex-comédien de Montréal, qui fut de la dis­
tribution de nombreuses émissions importantes 
nous prie de faire savoir qu'il n’a rien de com­
mun avec Jacques Dumoulin détenu pat 
justice.

- • RodhMonde • 25 AOUT 1951
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“Silent” Jene HAIRSTON, boxeur noir qui devait rencontrer Laurent Dautliuille au début de la se­
maine est ici photographié au micro de CKAC. Malgré son infirmité, André Robert journaliste attaché 
à CKAC, a tenu à l'interviewer pour les auditeurs de ce poste. Grâce au gérant de “Silent” (à droite 
dans la photo) André posait les questions à “Silent” et le gérant répondait pour lui. C’est-à-dire que les 
mots que formaient les lèvres de “Silent” étaient prononcés par le gérant. On reconnaît de dos André 
Robert.

Une présentation des Postes de la 
Radio française du Québec en 

collaboration avec CKVL 
Le dimanche à I h, 30.

Pour la première fois «laits l'histoire de la radiodiffusion 
canadienne, et tant qu'à cela, probablement du monde entier, 
les postes de la Radio française «lu Qut«bec, en collaboration 
avec le poste CKVL, commenceront dimanche prochain, le 26 
août, une dramatisation sensationnelle et intégrale de la Bible 
dont la production a ét<* confiée à Radio-Programme Producers, 
sous la dire<vtion de Paul L’Anglais, Jean Monté, en fera la 
mise-en-ondes et l'adaptation radiophonique. L'interprétation 
aéra fournie par les artistes les plus connus «le mxs ondes.

C'est sur la suggestion de l'abbé Bourret et «le Jean Monté 
qu’il a été décidé de donner dans son entier, par tranches sui­
vies, ce grand spectacle radioplioni«pie.

Naturellement, une telle entreprise devait être soumise à 
l'approbation des autorités religieuse»», et comme on le verra 
ci-dessous, la lettre publiée parle par elle-même.

Palais Archiépiscopal, Montréal 3, Canada.

le 18 août 1951.
mM. F abbé Jean-Paul Bourret. 
à l’Archeté>chéo de Montréal.

“Cher M. l'abbé.
Le poste CKVL a inauguré une série de sketches biblique* 

afin de faire connaître au gratul publie les richesses de nos 
Saints Livres.

Je suis heureux cTencourager cette initiative et je remercie 
le poste de cette collaboration à la cause de notre sainte re­
ligion. Mais comme res émissions doivent respecter le caractère 
sacré des Saintes Ecritures et que seule F Eglise est la gardienne 
autorisée du dépôt de la révélation, je vous nomme “censeur 
ad h oc’’ de ces émissions.

Sourd et muet au micro de CK A C
che du gérant.

Les copains en furent quittes 
pour leur curiosité.

IRENE DUNNE jouera à CKAC l'adaptation de 
"THC MUDLARK"

André Robert a causé toute 
une sensation à C.K.A.C., ven­
dredi dernier, lors«ju’il a décla­
ré aux confrères qu'il était pour 
interviewer, au niiero un sourd 
et muet à son programme du 
soir. Chacun se demamlait com­
ment il s'y prendrait pour fai­
re parler le boxeur “Silent” 
Gene Hairston. Toute la jour­
née de vendredi les copains lui 
téléphonaient où lui rendaient 
visile à son bureau de CKAC 
afin «le savoir comment aurait 
lieu l'émission. A chacun André 
répondait: “Ecoute*, je crois 
que cet interview ne sera pas 
mauvais”.

Dès sept heures quinze la sail­
le de contnVle était envahie 
par les camarades anxieux de 
voir André interviewer son 
sourd et muet. Ce fut très fa­
cile. Le gérant de “SiL'nt” 
comprend ce dernier dès qu’il 
cornue les lèvres. A chaque 
question d’André Robert, le 
gérant prêtait sa voix à “Si­
lent”. Ce fut ainsi que l'inter­
view se déroula sans heurt.

Chaque mot que formaient les 
lèvres de “Silent” était immé­
diatement transmis par la bou-

Le "RADIO-THEATRE” du lun­
di soir reprenara l’affiche à CKAC, 
le 27 août à 9 h. p.tn. Cette heu­
reuse nouvelle est toujours reçue 
avec enthousiasme par les fervents 
du théâtre qui depuis dix-huit ans 
applaudissent oette grande émission 
radiophonique.

Diffusé de la capitale du cinéma 
américain, le “Radio-Théâtre” pré­
sente chaque semaine l’adaptation 
de grands succès de l’écran avec 
les mêmes vedettes. Cette émission 
a déjà connu tous les honneurs de 
la radio américaine en remportant 
de nombreux trophées depuis son 
existence. Le choix d<« pièces, 
l’adaptation, l’interprétation, la 
réalisation, les effets sonores, la 
trame musicale, tout est de grande 
classe. Ce théâtre de l’air est un 
rendez-vous hebdomadaire que cha­
cun accepte avec plaisir.

William Keighley te réalisateur, 
est heureux d’annoncer l’ouverture 
de la saison avec “THE MUD­
LARK” te succès d’Irene Dunne qui

reprendra son rôle de la reine Vic­
toria. On a fait appel aux talents 
de Sir Cedric Hardwicke pour per­
sonnifier Disraeli. Le film a fait 
l’objet d’une représentation spéciale 
devant le roi et la reine d’Angle­
terre.

“The Mudlark” est l’histoire d’un 
gamin de Londres qui au temps de 
la Reine Victoria, réussit un jour 
à pénétrer dans le palais de Buc­
kingham. Il fut arrêté, mais l’évé­
nement fit son tour de yesse dans 
le pays. Certains allèrent jusqu'à 
déclarer qu'on avait attenté à la 
vie de la souveraine. Le tapage fut 
tel parmi le peuple que peu après 
le problème était porté devant 1e 
parlement anglais. Le premier mi­
nistre Disraéli profita de la si­
tuation étrange pour marquer un 
tournant dans l’histoire de l’Angle­
terre et de sa souveraine.

Les radiophiles sont cordialement 
Invités à syntx>niser CKAC tous les 
lundis à 9 h. p m. au cours de la 
prochaine saison pour entendre le 
“Radio-TTiéâtre” et ses vedettes.

Veuillez agréger, cher Monsieur F abbé. Fexpression de mes 
sentiments de religieux dénouement en N.AS.

t Paul Emile 
Archevêque de Montréal.

Comme nous l’avons dit, la première émission de la grand* 
série, sous la rubrique “L’Histoire de Dieu”, sera presentee di* 
manche après-midi, de 1 h. 30 à 1 h. 55 et se continuera ni* 
suite Lun» l«v« dimanches à Va même heure. Pour l’eicoiitei 
CK VU Montréal ; CKCV, Québec; CHLN, Trois-Rivières; 
CULT, Sherbrooke; CJSO, Sorel et CHEF, Granby.

.•«■i-----

Yvon GOULET a eu te plaisir de rencontrer le grand 
artiste vedette de la seène et de iY-cran, tant à Paris, qu’à Holly­
wood: Victor FRNCKN. On voit ici Victor FRANCKN, Jacques 
DE GRANDS PRKS et Yvon GOULET à la porte du théâtre <h-s 
Ambassadeurs, où Victor Franeen tient te vedette de te pièce de 
Jacques De val : “Oh Ma Maîtresse”.

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
25 AOUT 1951 • RadioMonde • PAGE 2
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I ' ILes conditions du concours 
drumutique de Rudio-Cunudu
Le comité du Concours drama- est indispensable afin d’établir 

tique, que le réseau Français de l’éligibilité des candidats.
«adio-Canad. organise, vient il — Les manuscrits devront être 
d’établir les conditions auxquelles adressés au Secrétaire du concours 
tous les concurrents devront se société Radio-Canada, case postale 
soumettre 6000, Montréal, avant minuit le 30

On pourra les lire plus bas, mais novembre 1951. Chaque manuscrit 
signalons immédiatement les points sera présenté en quatre exemplaires 
les plus importants: tout écrivain écrits à ia machine 
canadien, connu ou inconnu jeune 12_La société Radio-Canada 
ou vieux peut siiwcrire et il en- versera aux gagnants du concours 
verra autan ae p.eces d une heuie ttois prix. le ler $1 000 le 2e j500 
au'il voudra en signant chacune et je 3e |2W
d un pseudonyme différent. L’iden- 13_Si dcux concurrents mé- 
tite des auteurs ne sera devoilee a rjtent un premier prlx> ils recevront
personne — pas meme aux mem- chacun s.750, et alors il n’y aura 
ores du jury avant la proclama- pas de second prix. Toutefois, la 
t-on des gagnants des prix de $1,000. Societé Hadio-Canada ne s’engage 
$500 et $250. pas à décerner de prix si, de l’avis

Les textes devront etre remis a du jm-y, aucun texte soumis n’a 
Radio-Canada avant minuit, le 30 d-intérét radiophonique 
novembre prochain. Les meilleurs u _ Les textPS choisis par ,e 
seront joues au cours d une sérié jury seront radiodiffusés au réseau 
d’émissions qui commencera au de- Français de Radio-Canada, vers le
but de.innVler' L1S aUtCU5S "eCC‘ début du mois de janvier. Aucun 
vront $200 pour chacune de leurs concurrent ne pourra recevoir plus 
pièces diffusée. d'un prix même si plusieurs de ses

Toutefois, Radio-Canada ne textes ont été mis en onde. ---------------------------------------------
pourra decerner de prix ni offrir — Les auteurs recevront $200 désignera à cet effet, les réalisa

J

Ml'RIEL MILLARD est depuis quelques semaines l’une des vedettes du eabaret Montmartre. Elle y 
obtient un franc succès tous les soirs. Mais pendant ce temps, la vaisselle ne se fait pas, £es lits non 
plus, ni le ménage, ni ceci ni cela. C’est donc son mari, sJean-Paul, qui doit y voir! On le voit ici qui, 
apres avoir “relevé ses manches”, lave la fameuse vaisselle! ,..

une série d’émissions dramatiques, cha texte diffusé
si, de l’avis, du jury, aucune des i6 _ La 3ociété Radl0_c

sans faute, k

Entrez 
sans appointement!

chez le plus moderne et luxueux salon en ville 
-------------- de 9 h. A.M. à 7 h. P.M.--------------

MAINTENANT au
vous pouvez avoir une permanente complète en 
août en plus d'une reprise permanente en octobre. 
Le tout pour $8.75

OCTOBRE

AOUT

SPECIAL
$10.00

PERMANENTE 
A-LA-CREME 

avec coupe des cheveux, 
Shampooing et "Mise en 

Plis" pour seulement

terprétation seront retournés,
teurs, le personnel et les artistes 18 — Los concurrents conserve- leurs auteurs

■ re .. .. __ Société Radio-Canada Qu’elle jugera les mieux qualifiés, tont tous les droits de reproduction 20 — Les décisions du jury du
pièces soumises n offre un interet pourra seule mettre en ondes les *7 — Radio - Canada assumera et de publication prévus par la loi. concours seront définitives et sans
suffisant. sketches choisis par le jury. Elle tous les ‘rais de production et d’in- 19 — Les manuscrits non utilisés appel.Ce jury sera forme de personne- ________ ___ __________ _____________________________________________________________________________________________ _____
lites du monde littéraire qui ne 
font pas paitie du personnel de 
Radio-Canada. Leurs noms ne se­
ront dévoilés qu’au moment de la 
remise des piix, si elle doit avoir 
lieu.

Le réseau Français de Radio- 
Canada organise ce Concours dra­
matique à la fois pour stimuler la 
création littéraire, pour susciter 
une plus vive curiosité dans le pu­
blic envers la littérature cana- 
dienne-Lança'se et pour intéresser* 
un plus grand nombre d’écrivains 
* la radio.
CONDITIONS DU CONCOURS

1 — Le concours est accessible a 
tout sujet canadien de naissance, 
naturalisé ou en voie de naturali­
sation. Un jury fera le choix des 
meilleurs textes radiophoniques 
d’une heure (textes dialogués en 
prose ou en vers ne comportant pas 
plus de dix personnages).

2 — Tous 1rs auteurs, amateurs 
ou de métier, sont éligibles.

3 — Les textes soumis devront 
être inédits et mériter véritable­
ment le qualificatif d’oeuvre de 
création.

4 — Un affidavit accompagnera 
chaque manuscrit, attestant que 
celui-ci est bien l’oeuvre du can­
didat. L’affidavit devra être cer­
tifié par un commissaire de la 
Cour Supérieure, un juge de paix 
ou un notaire.

5 — Des formules d’inscription au 
concours, auxquelles seront atta­
chés des affidavits, seront envoyées 
sur demande.

6 — Le comité du concours assu­
rera l’anonymat aux candidats 
jusqu'au moment de la proclama­
tion des gagnants. A cette fin, les 
candidat sont priés de ne pas 
signer les manuscrits de leur nom, 
niais de se servir d’un pseudonyme 
différent pour chaque texte. Cha­
que manuscrit devra être accom­
pagné d'une enveloppe cachetée 
contenant la • formule d’inscription 
et l’affidavit correspondant à 
l’oeuvre soumise.

7 — Il est important que l’on 
Inscrive lisiblemes* sur l’enveloppe 
le pseudonyme choisi. Les enve­
loppes, qui seront remises au di­
recteur du réseau Français, ne se­
ront pas ouvertes avant que le 
jugement lirai ne soit rendu par 
le jury du concours.

8 — Les er.vois devront être ex­
pédiés sous pli recommandé, car la 
•société Radio-Canada ne sera pas 
responsable de la perte des do- 
«uments.

9 — Un candidat pourra sou­
mettre plusieurs travaux sous un 
pseudonyme différent pour chaque 
ouvrage.

10 — Une eople certifiée de 
l’Acte de naissance du candidat, 
de son certificat de naturalisation 
ou de sa derîande en naturalisation

mm
Coiffure par SADIE Famous Studios Photo

La jolie Vera Swystun, gagnante du concours de res­
semblance de “Miss Roxane de Montréal” organisé par 
‘‘Herald Mala Powers”, est montrée ici après avoir reçu, 
tans rendez-vous ennuyeux NOTRE “SANS CHALEUR".

PERMANENTE 
FROID slO.oo

l-x

A
Quand vous aurez 
votre permanente ce 
mois-d, nous vous donne­
rons un certificat valide pour 
6 autres vagues permanentes, 
oà vous en avez le plus besoin, 
n’importe quel temps durant la 
période de huit semaines.

*SANS CHALEUR" apporte à vos cheveux 
ton doux et attrayant

pour être plus jolie visitez le "Salon des Etoiles*

un

Doublez la vie de votre

PERMANENTE
sans un sou de plus
CONSULTATION GRATUITE

968 Ouest Ste-Catherine
10 experts k

en face de Simpson’s 
votre service — Tel. l’N. n 13 «
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^ JE 
: MOURRAIS ET IL 
CONTINUERAIT Â 
F LIRE SES - - 

COMIQUES r

MAIS, GILLES, EST-CE QUE 
TA LECTURE DES PAGES 
COMIQUES EST PLUS -ag 
> IMPORTANTE QUE < 
TT> MA SANTÉ ? KX

DIS V*S ÇA .GISELEWJ V*^ |VJ'3U LE. I ^
CAR JE T'AIME / LA PREUVE ? 
& JE T’AI DONNE ^ n|g 
f DES JUMELLES/ :JM

ALORS, SI JE MOURAIS, 
i GlllES?EST-CE QUE * 
tap: TU ME <r 
r PLEURERAIS T )

S GILLES ! « 
TU N’AS PAS
p* DE æ
: coeur/ >

5s* MAIS OUI, as 
GISÈLE ! MAIS 

LAISSE-MOI DONC 
pi LIRE = 

TRANQUILLE /

^ AH, 
BON6UIENNE/ 
LES FEMMES? 
LES FEMMES ?

'^toONtl'ç

mm
«

ET EST-CE QUE TU H*

VISITERAIS MA TOMBE . 
ET Y DÉPOSERAIS OES S 
FLEURS QUELQUEFOIS, 

GILLES ?

OUI ! MAIS 
POURQUOI ME POSES-TU 

UNE QUESTION AUSSI 
SOTTE ?

QU ENTENDS-TU 
PAR UNE QUESTION 

SOTTE .GILLES?

TU SAIS TRÈS 
BIEN QUE QUAND JE 

VAIS JOUER AU GOLF, IL’ 
FAUT QUE JE PASSE 

PAR LE CIMETIÈRE/

1 - " --------------- ‘ ^—— | ' ’ i ’ i
Ecoutez Gilles & Cie", le mercredi soir, à 8 h. 30, au poste CKV

------ • RaSoMonde % =

y
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par André Bufiangr
Chaque semaine, Radiomonde 

publie un court roman complet 
dont nos lecteurs ont souventes 
fois manifesté leur satisfaction. 
Ces romans, comme nous les appe­
lons, sont publiés sous la rubrique 
des “secrets de la vie”, c'est-à-dire 
que chacun relate une intrigue de 
la vie de tous les jours... une aven­
ture qui peut arriver à n’importe 
qui d'entre vous.™

De fait, certaines de ces aventu­
res sont déjà arrivées... Nous les 
avons raconté presque telles quel­
les, en ayant soin cependant de 
changer les noms, les caractères et 
les lieux, et en ajoutant parfois, 
pour les besoins de la cause, quel­
ques pointes moins réalistes...

Des lecteurs, des lectrices sur­
tout, nous ont écrit pour nous don­
ner leurs impressions, ou même 
pour nous raconter leur petite his­
toire personnelle’ qui s’apparentait 
à tel ou tel roman. Parmi les mieux 
goûtés, on a vu "Popote chez la 
belle-mère”, "Trop pauvre pour ai­
mer”, "Il y a bal”, et "Plagiât d'ar­
tiste”™

Cette semaine, nous voulons pu­
blier la lettre presque intégrale 
d'une jeune femme du Québec. Cet­
te lettre et son histoire nous don­
neront le thème du présent roman. 
C’est-à-dire que nous publierons le 
texte de la lettre, et qu’ensuite 
nous continuerons à écrire nous- 
mème pour en faire un roman 
complet. Cette lectrice trouvera-t- 
elle. dans la conclusion que nous 
«tonnerons à son exposé, la solu­
tion du problème de sa vie? Pro­
bablement pas... Quoique nous lui 
souhaitons de tout coeur. Néan­
moins. vous trouverez dans ce qui 
suit: 1) la situation embarrassan­
te d'une québécoise comme vous 
toutes, et 2) un autre roman basJ 
sur une tranche de notre vie de 
tous les jours.

En sous-titres, on pourrait souli­
gner: si vous n’avez pas d’argent, 
ne vous mariez pas! mais si vous 
tenez quand même à vous marier, 
cherchez à vous comprendre mu­
tuellement!.... Un conseil brusque­
ment et froidement exposé, mais 
qui éviterait tellement de chocs et 
4e malheurs, s’il était suivi.

Voici donc cette lettre, qui cons­
titue le début de notre roman:

Je me suis mariée sans être cer­
taine de savoir ce que mon mari et 
moi mangerions au retour du court 
voyage de noces! Tl n’avait pas le 
•ou, et moi non plus. Peut-être 
avions-nous l’amour, mais ce senti­
ment est tellement fragile, lors­
qu’il est le moindrement oppressé...

Mon mari travaillait à populari­
ser sa petite station de gazoline, 
qu'il avait ouverte en bordure de 
ta route nationale. N’ayant qu’un 
•nul assistant dans la personne de 
son cousin paresseux, Guillaume, 
laie travaillait beaucoup plus que 
se* forces le lui permettaient, beau­
coup que je n’aurais voulu le lui 
permettre. Mais que voulez-vous? 
Il était tellement absorbé par son 
ouvrage et tellement désireux de 
faire de son commerce une entre­
prise lucrative, que Je ne pouvais 
tut reprocher ces quatre-vingt-dix 
<*u cent heures de travail par se­
maine™

Ma maison?... Trois apparte­
ments, situés à l’arrière du gara­
ge, avec la senteur repoussante de 
la gazoline, de l'huile et des pneus 
rougis! Trois appartements: une 
chambre, une cuisine, et un je no 
sais trop quoi dans lequel couchait 
le seul employé de mon mari, le 
fameux cousin Guillaume.

Et pour finir le plat: un enfant! 
Mon petit Serge couchait dans le 
lit de ses parents...

Quelle bouillie pour les chats!
Tout le jour, et même une partie 

de la nuit, les autos nous sonnaient 
la symphonie de leuna klaxons. Mon 
mari et Guillaume entraient dans 
la maison à toute minute chercher 
quelque objet ou en porter un au-

J’ét&ia teüememt désemparée que 
la peur me surprit tout à coup. 
Etais-je en train de devenir folle? 
Aurais-je dû ne jamais consentir 
à épouser Léo? Aurais-je dû ne pas 
avoir d’enfant? Peut-être n’était-je 
pas faite pour tout cela! Car d’au­
tres jeunes femme* de ma con­
naissance se foutaient fort bien 
de ce qui me rendait si malheu­
reuse. . .

Un soir, Guillaume entra avec 
ses bottes souillées. Pour la pre­
mière fols depuis deux mois, J'osai 
lui dire ma façon de penser:

— Tu es sail! lui die-je. comme 
s’H ne le savait pas.

-— Evidemment. . .
■— Evidemment? Tu le réalises,

pétai-j« comme s’it me comprenait.
— Ma-inan !
— CSvéri, tu es ma seule conso­

lation. Si seulement je pouvais 
t’élever dans une maison qui con­
vienne à ta beauté, à ton intelli­
gence. SI seulement je pouvais te 
donner un père qui ait le temps 
de s’occuper de toi... Je fais l'im­
posable pour être une bonne mère 
de famille!

Une mère de famille... J’es­
sayais de tout mon coeur de 
l’être, mais il semblait que tout ce 
que je faisais me donnait que de 
mauvais résultats... que je tra­
vaillais continuellement pour les 
autres sans jamais penser à 
mol...

par André Rufiange
trc. Si bien qu’à la fin de ia jour-et tu entres quand même!
née, le plancher bien proprement — Que veux-tu que je fa«»e ma
lavé le matin était un ramassis de pauvre Ginette?

— Lave-toi avant d’entrer!
— Je ne suie pas chez moi. Ici,

— Tu as chez moi! Et je t’ordon­
ne de ne plus venir souiller ma

poussière, d’huile et de graisse-
Je me suis lassée. . . Puis je me 

suis fâchée... Et J’ai décidé que non? 
je ne laverais plus ies planchers! — Non’

Après deux moi* de ce manège — ...
et de cette malpropreté presque 
involontaire, j’avais perdu tout 
l’orgueil qu’une femme peut avoir maison 
de tenir une maison propre et at- — Bon, bon. . . 
trayante. Les illusions que je m é- Pour la première fois que J'avais 
tais faites d une ménagère s étaient l’audace de parler à Guillaume je
vite dissipées. Maintenant. Je m’en dç w ^ tout ^ qu„
foutais. Au diable les planchers!... j’avaig *u,r ^ coeur depuis long-
au diable les meubles!... au diable tempo. C’est pourquoi je poursuivi:
la maison, quoi! __ Autre chose!

J’étais fatiguée, voilà tout! J’allai — Qu’y a-t-il encore? 
môme un jour voir un médecin qui — Le matin, tu feras attention 
me rassura sur mon état de santé: de ne pas éveiller mon bébé! Ce

— Je ne vois rien qui n’alle pas n’est pas toi qui a le trouble de le
chez vous? rendormir ensuite, n’est-ce pas?

— Chez moi? •—Et je veux de la tenue de ta
— Je veux dire, dans votre orga- part!

— Ecoute: je ne fais pas pire
que Léo ..,

— Léo est mon mari!
Guillaume était éberlué de mon

marne.
— C’est mieux ainsi, docteur!
— Je ne comprends, pas, ma­

dame.
— Moi. je comprends et ça suf- attitude, et 11 fut un ange pour 

fit!
Pas malade, mais fatiguée. Même 

au lever, le matin. Un matin que je 
m'éveillai avant Léo. mon mari, je 
le regardai bien en face pour cons- ôn.mcme temps que Léo pour lu. 
tater qu’il dormait du sommeil du P^Parer son petit dejeuner. Pen- 

I dant que je m affairais autour du

les jour» qui suivirent... Mal­
heureusement, ces jours ne s’éter­
nisèrent pas!

Le lendemain matin, Je me levai

juste et qu'une détente bienfai­
sante marquait sa figure. Je fus 
jalouse! J'enviai son sort. . . Mais

poêle, il retourna se coucher.
J’entrai alors dan» une rouge 

colère! Habituellement, J’étais de
c’était certes sans fondement, sans mftuvaUe humeur au 'lever; mais
raison, puisque Léo travaillait énor 
moment, qu’il était loin d’être un 
paresseux. . .

J’étais lasse de ne pas avoir un 
home bien à moi que j'aurais pu

après une première tasse de café, 
je reprenais une meilleure hu­
meur. Pas ce matin là, je vous 
le jure!

J'allai l’éveiller à nouveau, et le
entretenir avec goût, avec soin, traînai presque jusque dans la 
Lasse d’avoir à faire le lavage de cuisine. Mi-endormi, mi-éveillé, R 
oe satané oouoin paresseux qui me reprocha de mieux traiter mon 
s’étendait partout dans la maison, enfant que lui-même, d’avoir phis 
Lasse de laver le» surtouts de Léo de tendresse pour Luc que pour 
et de Guillaume, de servir dos re- Vuj je retins mon découragement, 
pas à toute heure du jour, sous mais quand R croisa le seuil de 
prétexte que le» heure» de travail la ports. J’éclatai en sanglots... 
de mes deux homme» ne correa- C’était donc cela, le mariage?
pondaient pas toujours avec celles —La vie est injuste avso moi!
où je servais les repaw pour mon erai-je de désespoir! 
jeune bébé et sa mère. Mon jeune enfant cessa brusque

Je m» demandais souvent si Js ment de jouer et, m retournant 
vivrais assez vieiUs pour voir te vers moi, prononça: 
jour où tout se normatlacrstt. —Me-man!

— Ce n’est pas juste! lui ré-
Le» larmes me vinrent à l’oeil 

à nouveau.
Je n'étais qu'une servante, voilà! 

Une bonne à tout faire! Quelqu’un 
qui devait s'occuper de faire le» 
lits, le lavage, ie repassage, de pré­
parer les repas. Mon mari aurait 
pu engager une femme de ménage 
qui aurait fait la même chose, et 
peut-être encore mieux! Voilà quel 
était mon malheur: n'être pas la 
femme de mon mari, mais l'escla­
ve de mon foyer...

(Ici se termine la lettre de 
notre correspondante; a joutons-y 
notre propre conclusion afin de 
donner à cette aventure une allure 
plus romantique. Nous continue­
rons à employer le “Je" comme si 
c’était encore Ginette qui parlait, 
aifin de ne pas briser la marche de 
cette tranche de vie).

Quelques minutes plus tard, on 
cognait à la porte de ma demeure 
improvisée. J'allai répondre:

— Qui est-ce!
— Bonjour, madame.
— Un télégramme? m'rnqulétai- 

je.
— Voici.
Nerveuse. J’hésitai quelque peu 

avant de lire le message. Un télé­
gramme apporte rarement des 
nouvelle» sans intérêt. C’est un 
malheur... ou un bonheur!

Ce fut un malheur!
Le texte était le suivant: "JE 

PRENDS QUELQUES JOURS DE 
REPOS STOP SERAI CHEZ 
VOUS OE SOUR STOP GRAND' 
MAMAN”

La grand’mère de Léo qui s’en 
venait... Vous voyez ça d’ici? 
Cette riche dame élevée dan» la 
soie qui payait une première vi­
site à son petit-fils et que le trou­
verait dans une telle position. Et 
fallait-il qu’elle arrive le soir 
même!

Je parti» à la recherche de mon 
mari pour lui annoncer la "bonne 
nouvelle” .Mal» au lieu de Léo, je 
me trouvai soudain face à face 
avec Guillaume, bien adossé à un 
réservoir d'essence, rêvassant.

— Tu sai» où est Léo?
— Non! . . . Ei*. c’«*-à-din* que 

oui.
— C?est oui ou non?

C’est oui, Ginette .Oui comme
dan» Jean-Louis.

— Cast pa» le temps de faire l» 
drôle.

— Je ne vois pa» pourquoi noiu 
serions tristes.

— Tu le verra» ce soir, Guillau­
me!

— Que veux-tu dire?
— Oii ut mon mari?
— Avec un client, quelque part 

sur la route nationale, n vient tout 
juste de partir. Il tente de décou­
vrir ce qui ne va pa» dans oe mo­
teur.

— Moi, je le sau trèe bien, sa 
qui ne va pa»: c'est qu’il a déjà 
vingt et un an. le moteur!

— Veux-tu que je te montre quel­
que chose de beaucoup moins drô­
le?

— Je veux bien. . .
— Li« ce télégramme!
Ce qu’il fit. Après quoi, il ajouta 

san» paraître «’énerver:
— Ah!
Un “ah!” insignifiant oomme lui 

seul pouvait le prononcer. Je repris 
vivement:

— Ça ne te fai» rie«n, toi?
— Que veux-tu que j’y fasse?
— Mon pauvre Guillaume, que 

dira la grand'mère de cette mai­
son ?

— Elle dira oe qu'elle pourra.
— Cette grand'mère e*t aussi la 

tienne, puisque tu es le oousdn de 
Léo!

— Tiens, c'est vrai, oe que tu dis 
là, ma pauvre Ginette.

— Tu ne t’en souvenais plu», je 
suppose?

— Franchement, je ne l’ai jamais 
eu en odeur de sainteté, cette 
grand'mère.

Je préfère l’autre, oelle du côté 
maternel. Elle est moins riche, 
mais elle fait moine de ohichi avec 
tout et avec rien.

— Cest pas le temps de discuter 
si elle fait du chichi ou non!

— Qu'est-oe que tu veux que l'on 
discute, Ginette?

— Une chose, une seule. La plu» 
urgente d'ailleurs: où couchera, 
t-elie?

— Chez nous. Euh . . c'est-à-dire 
chez toi!

— En dessous de quel meuble?
— Oh! c’est vrai. . .
— Guillaume!
— Quoi?
— Tu ne pourra’» aller coucher 

à l’hôtel, pour le temps que ta 
grand’mère sera ici?

— Si c'est la seule solution, je 
n'” vois pa» d’inconvénient.

— Tu diras à Léo que je veux le 
voir aussitôt qu’il reviendra,

— Compris, Ginette.
Il était décourageant, ce pauvre 

Guillaume. . . Il était désarmant. 
J'entrai dan» la maison, et m» 
laissai choir #ur le premier fau­
teuil. en attendant mon mari.

Celui-ci arriva une demi-heur» 
après. . .

Avant même de lui dire bonjour, 
je lui tendis le télégramme:

— C’est de ta grand mère.
>— EMe e»t morte?
— Elle ne l’était certes Pa» ce 

matin eu tou» cae. car c’est elle 
qui a eu la gentillesse et la délica­
tesse de nous faire parvenir cet 
affreux message'

H hit le télégramme Après quoi 
Je lui demandai :

—Tu es heureux ?
(Suite à la page Ut)
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Boxeur ou Comédien?
Il y avait une fois... une fameuse famille Rivet!... Et 

Léo Rivet en garde encore le nom en vedette
Il y avait une fois!... un splen­

dide colosse de constable de la po­
lice de Montréal, un fameux athlè­
te, et un 1 mier héroïque et de beau 
record à la protection de ses con­
citoyens.

Son nom était Albert RIVET!
Or, le constable Albert Rivet est 

décédé, il y a déjà 34 ans, à Mai­
sonneuve, en 1917 mais aujourd'hui 
son nom reste encore fameux pour 
plusieurs raisons dans les cercles 
policiers et athlétiques de Mont­
réal: surtout dans ceux-là. Car, Al­
bert Rivet fut l'un des meilleurs 
pugilistes de son temps. U fut en

viation n'existait à peu près pas à 
ces années là. Lord Oh! Oh! se 
rappelle l’avoir vu agir comme ins­
tructeur de boxe des recrues à 
Valcartier et dans les camps d'An­
gleterre. Et, il n'aimait pas les 
"sissies". Ri là recrue avait quel­
que t midité, eh bien! Georges Ri­
vet, le sergent, lui criait: "Regar­
de-moi, mon petit. J’ai perdu une 
oreille dans l’arène, et tu vas en 
perdre une toi aussi! Bats-toi!”

Aujourd’hui, il y a encore un 
Rivet en vedette à Montréal.

Son nom est Léo... Léo RIVET.
Et, Léo Rivet est le fils dAlbe-rt

effet le seul qui ait remporté une 
victoire our le non moins célèbre 
Eugène Brosseau, ajors champion 
du Canada a la boxe.

De plus, Albert Rivet avait un 
frère non moins connu dans les 
cercles pugilist’ques. Son nom était 
Georges Rivet. Les vétérans de la 
première guerre se souviennent 
sans doute de lui. Membre de l’ar­
mée canadienne, il était champion 
à la boxe de toutes les troupes d’in­
fanterie et de la marine, car l’a-

LE PARNASSE MUSICAL
LA CHUTE P.Q 

Editeurs d« œunqut 
classique et populaire 

Envoyer un timbre poste d un 
tou pour recevoir un catalogue

Pour MAIGRIR
PRENEZ let tablettes 
MA IG ROI* Inoffensi­
ves, efficaces. Traite­
ment 2 semaines. La 
boîte $1 00. Ecrivez à: 
PRODUITS PERFEC­
TS), 45 rue Bt-Pierre 
Québec, P.Q. — 8oécia'. 
6 boites pour $3.00.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, 

CORRESPONDANTES DISTINGUES 
pour renseignements, écrivez;

Mme Dolorès, Case 108 
Station Delorimier, Montréal.
Uaclv* .ne.lopp* affranchi* 

pour répons*)

et le nevou de Georges. La seule 
différence avec ses deux prédéces­
seurs est qu’il n’a pas encore battu 
un champion du Canada, n’a pas 
eu une belle carrière dans la po­
lice et n’a pas encore perdu une 
oreille.., comme son onde. Pour­
tant, la contre-copie des deux au­
tres a, lui aussi, un superbe physi­
que et un peu de cette glamour 
des athlètes modernes. A le voir, 
on dirait r.utant un banquier ou 
un acteur de cinéma. Il mesure 
cinq pieds neuf pouces et a les 
épaules d’un tarzan.

Pourtant, Il lui manquait un de­
mi-pouce pour être admis dans la 
force policière de Montréal, et il 
s'est vengé en devenant un maître- 
de-cérémonie très en demande 
dans les stades sportifs de la pro­
vince et un comédien de la radio 
très écouté sur les populaires émis­
sions "Radio Musc-Hall” et "Car­
naval de la Gaieté”, à CKVL. C’est 
lui qui a la principale besogne de 
donner la réplique à Tizoune, lui- 
même. Et Léo Rivet admet que 
donner la réplique à Tlzoune et 
sub!r les crochets et uppercuts du 
fameux comédien de nos ondes... 
cela vaut bien des maux de tête 
et des écorchures aux oreilles. La 
bataille de l’ad libl (improvisation) 
devant un micro est. encore plus 
difficile que celle des arènes.

MAMAN VEUT PAS 
Léo Rivet est né hii^même à 

Maisonneuve, le 2 décembre 1913. 
Comme tous les petits gars. Il fit 
ses études, lui, à l’Ecole Adélard 
Langevln. Et, c'est dès ces années- 
là, qu’il commença à avoir le goût 
du théâtre et des jeux.

Une fois ses études terminées, il 
fut invité sur la troupe des "Com­
pagnons du masque”, où 11 joua des 
jeunes premiers dans "La Porteuse 
de Pain”, "Le Maître de Forges” et 
autres populaires pièces du réper­
toire français.

Puis, l’amour de la boxe et des 
choses athlétiques lui pinça le 
coeur. Comme son père et son on­
cle, il voulut devenir pugiliste. 
Mais là, il frappa un noeud!

Et, le noeud, ce fut laffection 
maternelle!

— "Maman ne voulut absolument 
pas que J'entre dans cette carrière 
et elle m’en dissuada. Je ne le re­
grette pas, d’ailleurs, et ma mère 
a agi sagement”.

Aujourd’hui, Léo Rivet (qui est 
encore célibataire, mesdemoisel­
les!) réside avec sa mère et ses 
deux 6oeurs, rue Ouvillers.

C’est en 1934 que commença à se 
dessiner sa carrière de maître-de- 
cérémonie dars les stades sportifs 
de Montréal, Québec, Trois-Riviè­
res, etc... Voire encore aujour­
d'hui, il est officiellement attaché 
au stade La Tour de la vieille ca­
pitale et H y voyagera toutes les 
semaines, quand les séances de 
boxe et lutte reprendront en sep­
tembre.

En 1939, la mouche du théâtre le 
repique et il fait une tournée avec 
la troupe de la “Living Room Fur­
niture”. Puis, après la tournée, 11 
entre dans le burlesque du théâtre 
National, aux côtés de Rose Ouel­
lette, Mme Petrie, Paul Desmax- 
teau et Aurore Alys.

A LA RADIO
Puis, en 1941. il fait ses débuts 

à la radio. On lui donne un rôle 
dans "Jeunesse Dorée”. Mais, il ne 
se souvient même plus du nom de 
son personnage. On le voit alors 
successivement dans "Ti-Pit et Fi- 
fine”, à CKAC et il est invité, en 
même temps à donner quelques 
causeries radiophoniques durant 
la première campagne d’Epargne 
de guerre.

Puis, Léo Rivet laisse la rad o 
pour retourner sur la troupe du 
National. Mais... il est appelé à 
l’armée, au bout de quatre mois et 
il sert pendant deux ans comme 
caporal-instructeur au camp de 
Valleyfield et au bureau de recru­
tement de Montréal.
En 1943, 11 revient à la rad'o com­

me réalisateur, scripteur et maî- 
tre-de-cérémonie de "Caravane mi­
litaire” à CHLP, une émission de 
l’armée qui resta sept mois sur les 
ondes.

Puis, Léo Rivet est finalement li­
cencié après une tâche bien ac­
complie.

Il retourne alors au théâtre Na­
tional jusqu'en 1948, moins une 
saison au Crystal, où il devient 
pour la première fois partenaire de 
Tlzoune. Et, après plusieurs voya­
ges comme maître-de-cérémonie à 
travers la province, il revient une 
fois de plus à la radio en 1950, 
avec le poste CKVL... et il est de­
puis l’un des pivots, comme nous 
l'avons dit. de deux des plus im­
portantes ém'ssions du poste.

Beaucoup d'auditeurs ne savent 
sûrement pas que la comédie que 
servent Tlzoune et Léo Rivet est 
absolument improvisée et qu’aucun 
texte préparé n’entre en jeu. — 
"Nous nous concertons quelques 
instants avant le début du pro­
gramme et nous brodons sur les 
premières farces qui nous viennent 
à l’idée... et des farces, Tizoune 
en & un plein bagage dans le ré­
pertoire de sa longue expérience”, 
explique Rivet.

On peut actuellement aussi voir 
Ieéo Rivet comme maitre-de-céré- 
monie au "Café de l’Est”, à Mont­
réal. 13 est en plus de ce* activités 
membre du Bureau de direction 
de TA.G.V.A., dont Armand Marion 
est le président de la section mont­
réalaise. H est aussi commissaire 
à la Cour Supérieure de Montréal.

LE MONT-SAINT.LOUIS
PENSIONNAT ET EXTERNAT

dirigé par les Frères des Ecoles chrétiennes
Pré|MM« h la \r annSe «le l’Ecole 
r«>l> technique* ; du la ftu u!U du réélu 
du M « <.III : du la fatuité dm Muluncu» 
du rnltenNé du Montréal, 
rte paru h la te ru aimée du l*Eeole 
dus F.tudu« ('«MiimurulaluM.
Key'll i«t «4*14*8 apte* la 6e année.

Téléphonez pour inscription MA 8138

Prépare au "baccalauréat s* art»’ 
en un an |KHir le» diplôme* du e«air* 
scientifique, en 3 an* pour ira élève* 
du I2u année).

Maintient un cour* U4N»mereta|
4 ans commençant ai eu la u>u an-

PETITS HOMMES

I

Grandissez-
vous

immédiate­
ment

avec notre 
appareil 
qui ne 

coûte que 
le modique 
somme de

Maintenant qua mon appa­
rence est plus grande . . • 
ma gene est disparue et ma 
popularité se fait de plus 
en plus.

$2
Pendant des année* j'ai été 
ta risée de tout le monde... 
te n'bvau aucune popula­
rité avec la* filles.

PARAISSEZ plus grand IMMEDIATEMENT
SANS AVOIR A PRENDRE DES PILULES. SANS 
AVOIR A FAIRE DE LA CULTURE PHYSIQUE

Vofie grandeur actuelle n’importe pas — Ne tardez pas!
Cette offre est pour un temps limité seulement

N ENVOYEZ PAS D ARGENT — MALLEZ LE COUPON AUJOURD'HUI!
Cet appareil pour hommes seulement

.00

TEX NOVELTY REG. tR)
Case 72, Station R, Montréal 10- Qué.
Envoyex-moi votre appareil pour taire grandir immédiatement. Sur livraison je 
paierai $2.00 au facteur plus le* frais de poste. Si )e n'ai pas entière satis­
faction je pourrai retourner l'appareil en dedans de 5 jours et mon $i*.00 me 
sera remboursé.

Nom
(écrire en lettres moulées)

Adresse ................................................................................... Comté

'awes

Jré-ye. /r Jr tir «'M*/

la meilleure bière de riz 
jamais brassée !
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n moment le détente

</UC/£7Tâ

avec

CEST 6 en fin a vous antime de M'AVOIR. 
INVITÉE X ALLER AL» CINE NIA . EXC USE Z-MOI 
61 ÇA ETS UN PEU LONG , MAIS VOUS 
COMPRENEZ, y FALLAIT OEM 
OUE J'ME R'LÈVG LE VI 
GE (..■ JE CROIS SIEN...

TU PARLES O'VN &.RATTE 
CIEL

wuwl wow 2MOI

EH» BARRIE Re QUI 
C'était beau ... 
HEIN ( ANTIME ...

P—----------------------- 1——
C'ÉTAIT REELLE- 

NI ENT B E AU JO­
LI E T T E. At M t RIEZ. 
VOUS VENI R AO > 

RESTAURANT 
MAINTE NANT?

rzFRANCHEMENT JULIETTE, JE N* QUE DIRIEZ -VOUS D'UN SAND-
wicw'ala langue, antime

R D^UI

A LA LANGUE... 
LION MERCI . JC 
NE LA ANGE RIEN

CE OUI

g OU CH E 
AN I M AL . CE N'EST 
PAS UN CAPRICE. 
VOUS SAVEZ.... 
QUESTION OE 
PRINCIPE

en/ eA RR•ERE 

CE PAS OES 
FARCES ...
ATTï N O E Z 
5’VAS R’GAROER 
LE LA I N OU E INt- 
CORE UNE FOIS 
POUR VOI R S I 

y AURAIT PA*

D UN

tiens/ moi j e prendrai» 

bien un sandwich au a
OKUTS . y PARAÎT Qu'lL y A 
OES VITA MINES LA-DEDANS 
( 04NOAN CE S» Ç A POUVAIT 

PAIRE BRANDIR UN PEL/...)

OUl/ JULIETTE VOUS 
UNE! BONNE IDÉE...

MADEMOISELLE, APPORTEZ- 
NOUS DEUX CAFES ET DEUX 

SANDWICH AUX ..J

w/xwitfm'i

JSÜJü
Æm

r\. v ? f ;

„*>• * \ï*ï. - 

?
_____________
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Fernand Trudel sera-t-il 
avocat ou chanteur?

Nous vous présentons un jeune et 
très beau talent fourni par la jolie 
ville de Shawinigan Falls aux ondes 
du Québec: “Fernand Trudel”.

Or, oe Jeune raffiné, si bien doué 
vocalemer.t, et possesseur en plus 
d’une belle culture, a un gros pro­
blème par les temps qui courent.

SERA-T-IL AVOCAT OU 
CHANTEUR ?

Et, quant à cela, U n’est peut- 
être pas trop sur lui-même si ses 
premiers goûts pour la médecine

C’est à Léo LeSieur qu’il doit ses 
débuts comme chanteur à la radio. 
Après le voyage à Toronto, on 
l'entendit au cours de l’émission 
de la Société du Bon Parler Fran­
çais et de l’émission dédié aux étu­
diants que réalisait Cari Dubuc. 
En plus d’y chanter, Fernand diri­
geait le “Quatuor Bleu et Or”.

LEDUC, LE DECOUVREUR

Ce devait être encore Paul Leduc 
qui devait devenir le véritable dé­
couvreur du Jeune chanteur de

m

en Fleurs”

ne viendront pas désaxer toute la 
machinerie de ses jeunes ambi­
tions artistiques !

Son père, le docteur Justin Tru­
del, de Shawinigan Falls, voulait 
tout d'abord qu’il suive la .tradi­
tion familiale. Et c’est la raison 
pour laquelle, après avoir fait ses 
études au Collège St-Laurent de 
Montréal et obtenu son baccalau­
réat au Collège Bourget, de Rigaud, 
Fernand s’inscrivit à la faculté de 
médecine de l’Université de Mont­
réal.

11 n’y persista toutefois pas et 
opta pour le Droit qu’il étudie en­
core en dehors de ses activités ar­
tistiques.

Fernand a débuté à la scène avec 
la revue “Bleu et or” de 1949. qui 
mettait en vedette Juliette Béli­
veau. Accompagné de l’orchestre de 
Maurice Meerte, il présenta un nu­
méro comprenant des imitations 
des meilleurs diseurs français de 
l'époque. Peu après, le spectacle 
des étudiants montréalais fut pré­
senté à l’Université de Toronto et 
Fernand Trudel obtint un succès 
particulièrement brillant dans la 
Ville-Reine.

On le reconnaît généralement 
comme le meilleur imitateur de 
Charles Trenet, mais Fernand Tru­
del se défend de ce compliment. — 
•'J’ai horreur de l’imitation et je 
cherche à me créer ma petite per- 
eonalité”, Insiste-t-lL "Je ne veux 
absolument pas faire une copie du 
talent des autres”.

Shawinigan Falls. Il l’invita à de­
venir l’un des membres des fameux 
“Carabiniers Mont-Royal”, un clou 
de la populaire émission. Et sa 
venue avec “Radio-Carabin” eut 
quelque chose d’accidentel. Un Jour 
Lys Gauty, qui devait être la ve­
dette du programme, dut s’abste­
nir pour des raisons incontrôlables. 
Or, Laurent Jodoin, qui avait en­
tendu Fernand Trudel en solo, dé­
cida qu’il pourrait remplacer la 
vedette à pied-levé et... Fer­
nand devait y obtenir son premier 
grand succès.

Fernand Trudel aime surtout se 
rappeler qu’il a servi dans toutes 
ses humbles mesures la cause de 
la chansonnette canadienne, en 
faisant inscrire au programme des 
"Carabiniers” quatre chansons de 
Simone Gélinas et une de Léo Le­
Sieur. C’est également sur sa re­
commandation, et parce qu’il avait 
fait entendre à Paul Leduc des dis­
ques des “midinettes”, que celles- 
ci furent Invitées à venir faire 
montre de leurs talents à Mont­
réal et que Mme Hector Perrier, 
à son tour, les mit en vedette au 
cours d’un grand concert. Avant 
d’entrer comme fantaisiste au Poste 
CKVL, où Orner Duranceau l’avait 
Invité, Fernand Trudel fit du club 
de nuit, au Café Desforges de Trois- 
Rivières.

Depuis qu’il est à Verdun, on l’a 
entendu comme artiste Invité au 
"Fantôme au clavier” et, successi­
vement k “Radio Music Hall” Chan-

BA©E 10 RadhMomk

teville”, “Chansonniers canadiens”, 
“La Pause qui rafraîchit”, “Jouez 
double”, et il fut le finaliste du 
grand concert Polydor.

Fernand Trudel admet que s’il 
chante les mêmes choses que Tre­
net et autres fantaisistes français 
de renommée, c’est qu’il n’a pas 
encore trop de choix. Le meilleur 
de la chansonnette française vient 
encore de France, prétexte-t-il avec 
raison. Mais, il souhaite pouvoir se 
développer dans la chanson cana­
dienne et s’en faire un repertoire 
intéressant, quand nos compositeurs 
du Canada feront un peu moins 
de paresse. Car, c’est admis par le 
cas de Félix Leclerc et quelques 
autres talents de chez-nous, il y 
a beaucoup de possibilités pour que 
la chanson fabriquée de l’étoffe de 
notre pays devienne internationale­
ment aimée.

Son passe-temps favori... l’étu­
de du Droit et la visite éternelle 
des magasins de musique en feuil­
les, où il cherche continuellement 
à découvrir de nouvelles perles de 
la chansonnette française moder­
ne. S'il en trouve une nouvelle, il 
aime la lancer le premier sur les 
ondes du Québec.

Mais toutes ces perles qu’il nous 
sert finiront-ils par l’éblouir pour 
lui faire oublier l’austérité de la 
profession du Droit? ... Ça ! per­
sonne ne le sait, et il ne le sait 
pas encore lui-même.

En attendant, il réussit très bien 
et promet beaucoup comme chan­
teur et artiste!

La 150e du “Presbytère

«A

Information: 
GR. 3014

STUDIO

ROLANDE ET ROBERT”
(Art vocal — instrumental)

^ ;SJ COURS:

• Solfège 

j • Accordéon

• Piono

• Pose de la voix

• Interprétation de la 
chansonnette

• Spéciaux, groupes, entants. 
Direction.-

Roland© Désormeaux 
Robert L'Herbier

INSCRIPTION IMMEDIATE
ou L'Herbier-Latour

chez 2216, Bélanger

Plusieurs événement* se rat­
tachent à la carrière excep­
tionnelle du "Presbytère en 
Fleurs”, de Leopold Houle, 
pièce que l’on vient de jouer 
dans l’Abitibi. Plusieurs des 
artistes étaient des membres 
du poste de radio de VUle-Ma- 
rle; en deuxième lieu c’était 
la 150e représentation de 
l’oeuvre, couronnée |>ar l’Aca- 
démie Française et dont Louis 
lotivet, qui vient de disparaî­
tre, vantait les mérites à l'au­
teur, œ qui est signalé ici 
pour la première fois. Cette 
lettre est en possession de 
Houle mais pour qui le con­
naît ne s’en fait pas! II faut 
dire que notre ancien collabo­
rateur est un ex-président de 
1a Société Royale, section fran­
çaise, docteur és-iett res, offi­
cier de l'Instruction de Fran­
ce, Prix David et Prix d’Aea- 
demie, et directeur de plu­
sieurs antres sociétés. U y au­
rait certes toute une histoire 
à écrire au sujet de ce “Pres­
bytère en Fleurs” lancé par le 
fameux journaliste Ollvar As- 
■cli/i mais l'oeuvre est à un 
premier plan dans les notes 
de l’évolution du théâtre chez 
nous.

D'ARTAGNAN

BAL DE L'ECOLE 
ROYALE D'INFANTERIE

lé terme des activités de l’Ecole 
Royale canadienne d’Infanterie sera 
marqué par un bal de graduation 
qui aura lieu le 18 août prochain, 
au Manège Militaire de la Grande- 
Ailée, à Québec.

Ce bal terminera la fin d’une 
série de douze semaines de cours 
d’entrainement général des 180 ca- 
dete de l’Ecole Royale d’infanterie.

Vendredi le 17 août, R y aura 
Inspection générale des officiers & 
la Citadelle devant le major-général 
R. O O. Morton. Dane l’aiprèe-midi, 
le Field Day & Valcarticr.

lé ortlonel et madame M. L. De- 
Rome et le major et madame R. M. 
Bourgeois recevront Jee Invités.

NU-WAY STUDIO
DE MADAME PERRAULT

a Vhonneur de vous annoncer l'arrivée à ses 
sfudios de sa nouvelliste spécialiste de Paris

Madame
GERMAINE
FRANÇOISE

Experte
en

Beauté et maquillage
Madame Germaine-Françoise vous assure, Mesdames, que 
vous pouvez être belle ei irrésistible. Elle vous invite à 

lui rendre visite ou

NU-WAY STUDIO
3584, Ave du Parc HArbour 8788

Experts-spécialistes en electrolysis. traitements de beauté faciale — 
beauté de la ligne de la taille, etc.

•VAL OAVID-P Q-

Tél.: 500 60
chambres

L'endroit )e plus fréquenté 
des Laurentides. 

Brcchurettes et listes de prix 
sur demande.

>an-Louis Dufresne, gérant

NOUVEAUX MARIES . . . H
Ut

Vous orrez rendez-vous cm li

VAL MORIN LODGE
Ouvert à Tannée 

VAL MORIN,
L'endroit par excellence pour un ma //< 
qmfique voyage de noces. Prix Bpé JJj 
doux aux nouveaux mariés. 30((j 
chambres avec bain et eau courante.(jj 
Cuisine exquise.

Le phis beau site des Laurentides 
Lac privé — Golf

QUE. — ROUTE 11

Danse tous les soirs et dimanche 
après-midi avec orchestre

LICENCE COMPLETE DE LA CJ..Q. 
lai.: L. GRAVEL, VAL MORIN 1020

BIENVENUE A

L’hotel BOULEVARD
Endroits idéal pour villégiature, vacances, tin de semaine, soirée.

A votre service, chambres confortable*, cabines attrayantes, 
belle grande piscine, des plus moderne, spacieuse et bien éclairée. 

CR1LL AVEC SALLE DE DANSE ET ORCHESTRE 
BONNE CUISINE CANADIENNE

On se tend à L'HOTEL BOULEVARD par la toute 9 — boulevard Tas­
chereau — route de St-lean. qui se rend aux frontières des Etats-Unis.

L'hotel BOULEVARD
Lapraide, Québec Tel.: 38
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MICROSES |
■—   —par: a mire rufiange

Jean Coutu a finalement accepte 
de jouer dans le film du yetit Gé­
rard Barbeau. On sait que Nicole 
Germain sera la principale redette 
féminine de cette pellicule. Coutu 
jouera le rôle de l'impressario du 
jeune soprano canadien... Jean 
Yves Biçras prédit un beau succès 
pour son film "Aurore. l'enfant 
martyre" qui sera projeté à la fin de 
novembre sur l’écran du Saint-De­
nis... Jacques Normand retourne­
rait au Café Continental cet au­
tomne. Il est à renouvellé son ré­
pertoire déjà très vaste afin de 
conserver son titre du plus for­
midable talent qu'est produit notre 
province depuis bien longtemps... 
Oswald sera prochainement le titu­
laire d'un nouveau programme sur 
les ondes de CKVL. Il reviendra à 
la blague. L'un de ses partenaires 
sera Jean Pitou.

Quand donc aurons-nous à la ra­
dio un véritable programme de type 
"'suspense”? Aucun poste de radio 
nen a un à son horaire présente­
ment. C'est le genre le plus difficile 
à écrire, mais le Montréal français 
possède'assez de scripteurs compé­
tents pour qu’une telle émission soit 
lancée... Jacques DesBaillets est re­
venu de vacances, de même que Ju­
lien Bessette et Jean Mathieu. Par­
lant de Mathieu, sa délicieuse épou-- 
se l'oblige à faire couper ses che­
veux le plus court possible afin d'en 
prévenir leur chute. "Je veux le con­
server beau" dit-elle. Pourquoi donc 
ne pas le mettre sur la glace? a 
répondu un intru ..

Les "Chansonniers Canadiens” 
inscriront bientôt à leur liste im­
posante d'œuvres de chez nous, une 
nouvelle chanson dûe à la plume de 
deux auteurs trifluviens. Il s'agit 
d'une très jolie mélodie intitulée 
"Pieds dans l'eau" dont André Bi­
ron a composé la musique et Guy 
Ferron les paroles. Ferron est un 
annonceur du poste CHLN des 
Trois-Rivières... Pourquoi les diri­
geants de notre cinéma n'engage­
raient-ils pas Jeanine Sutto? Cette 
comédienne, d’ailleurs très jolie, a 
autant de métier que de talent...

Pierrette Champoux est revenue 
épatée de Paris. Les autres copains 
en sont revenus "cassés" ... Un nou­
vel annonceur à CKVL: Yves Lé- 
toumeaux des Compagnons ... Paul 
Leduc est en vacances. Où? Lui seul 
le sait. Il n'a voulu rien en révéler 
à ses amis... Attention aux ama­
teurs d'aubaines: Gilles Pellerin a 
deux earosses à vendre! Les deux

carosses qui ont promené ses deux 
jumelles... Adressez-vous à Pelle­
rin: TR-2525... Henri Soucie a 
passé de très belles vacances à Ma- 
tane; d'autant plus que ces vacan­
ces ont été agrémentées par la pré­
sence d une fort jolie brune ... Ro­
ger Baulu entre à l’hôpital samedi 
de cette semaine pour subir un exa­
men complet. Question d une couple 
de jours seulement...

Lise Roy aurait bientôt une émis­
sion quotidienne sur les ondes de 
CK AC au de CBF. Heureux les au­
diteurs qui la réclament constam­
ment, car Lise est certes l’une de 
nos meilleurs diseuses ... Jean Jon- 
cas a l’intention de chanter dans Ifi 
clubs de nuit. Il appert qu’un pre­
mier contrat serait en force à l’au­
tomne. . Rolland Bayeur nous don­
ne quelques précisions sur le nou­
veau programme d'Orner “Oswald” 
Duranceau. Cette émission s’intitu­
lera "Radio-Vaudeville" et sera en­
tendue toutes les semaines. En plus 
d’Omer Duranceau et de Jean Pi­
tou, les artistes seront Germaine Gi­
roux, Alain Gravel et quelques au­
tres figures des mieux connues. La 
réalisation a été confiée à l'aima­
ble Rolland Bayeur ...

Marcel Provost n'aura pas le 
temps de prendre de vacances cette 
année. Il ne jouira donc pus du 
même privilège que connaît pré­
sentement l’un de ses employées, la 
charmante Petite du Populo. Hu- 
guette Proulx ... Renée Coutlée est 
actuellement en tournée, et il fait, 
parait-il, des ‘ affaires d’or”... 
Qu'est devenu Bertrand. Dussault?... 
Une demi-heure captivante tous les 
soirs de la semaine à CKAC: de 8 
heures à 8.30 heures. Deux quinze 
minutes qui nous apportent "Le 
Faubourg à MLasse" et "Rue des 
des Pignons"...

Barbara Val est formidable dans 
"Paris a ses Deux Mille Ans” à 
CBF... Qui donc est le meurtrier 
de “L'Express à Bombay”? Nul ne 
le sait... Pas même le policier, Al­
bert Cloutier. Cette émission se ter­
minera dans deux semaines, et 
l'énigme ne sera résolue que dans 
les dernières minutes du programme. 
Entre temps, tous les auditeurs sont 
déroutés ... Henri Poulin est reve­
nu de Gaspésie avec des tas d'idées 
nouvelles pour ses "Secrets de la 
Vie”... Félicitations à Albert Du­
quesne pour sa nouvelle série d’émis­
sions à 9.30 heures sur CKVL, une 
commandite de Moison. Duquesne 
est un conteur hors pair ...

Pour la première fois dans l'histoire de la radio ca 
plus de huit jours aux Etats-Unis, Cette équipe com 
reporter Raymond Laplante. Us se sont rendus dans 
teurs franco-canadiens ayant des fermes modernes, 
d’énormes services à l’équipe de Radio-Canada en 
utiles. Ils ont enregistré plus de douze interviews po 
Radio-Canada qui enregistre le bruit du lait sor 
outre se laisser traire pour le bien du programme, se

mdienne une équipe mobile de Radio-Canada a passé 
armait un réalisateur, un ingénieur et le radio- 
l’état du Vermont, afin d'interviewer des cultiva­

tes dirigeants de l’Université du Vermont rendirent 
les guidant et leur procurant les renseignements 
ir "Le Réveil Rural”. On voit ici, l’ingénieur de 
tant du pis. Cette vache américaine a bien voulu, 
laisser photographier.

"Le Casion de la 
Chanson" offre la fortune

Une activité débordante régne au 
"Casino de la Chanson”, l’émission 
de 10 h. 30 a.m. du lundi au ven­
dredi à l'antenne de CKAC. Les 
fidèles auditeurs savent que lundi 
matin (20 août) la caisse contenait 
*3,500. un record de tous les temps 
au “Casino”.

Dans le but de hâter la décou­
verte d’une bonne réponse, la 
“main heureuse” d’Emile Genest 
plonge dans le volumineux courrier 
plus fréquemment, pour en sortir 
de nombreuses lettres. De ces der­
nières, celle qui solutionnera la de­
vinette en cours recevra tout l’ar­
gent accumulé. 11 semble bien que 
le montant actuel est le plus con­
sidérable jamais offert à une émis­
sion locale.

Bien que la bonne réponse tarde 
à paraître, personne ne désespère. 
Réalisant l'enjeu, les radiophiles 
sont cordialement invités à sou­
mettre leur solution, elle vaudra 
la fortune au gagnant, et ce peut 
être VOUS.

Jacques Galipeau et 
son épouse à Paris

Jaciquea Galipeau et Pauline Jn- 
lien-Galipeau «e sont embarqués, 
lundi dernier, le 20 août, à bord du 
“S.S. Volendam" en partance pour 
Paris. Le Gouvernement Provincial 
a accordé à M. Galipeau one bour­
se d'étude en art dramatique. M. 
et Mme Galipeau ont fait du théâ­
tre avec les Comédiens de la Nef. 
de Québec, les Compagnons et la 
Compagnie du Masque. Parmi les 
nombreux spectacles auxquels Us 
ont récemment collaboré, notons 
l'“ Antigone”, de Jean Cocteau, 
l”‘Amour Médecin”, de Molière et 
la création d’une pièce canadien­
ne, "Le choix", de Paul Toupin. On 
a pu entendre .Jacques Galipeau à 
la radio dans les émissions comme 
les Grands Romans Canadiens, 
Radto-CoUège, Le Théâtre de la 
chance. Nouveautés dramatiques. 
Théâtre Ford, etc. A Paris, M. et 
Mme Galipeau vont travailler avec 
les meilleur* maîtres: Bimont, Rol­

land, Gallant, Decraux, De plus. Il» 
ont l’intention de jouer avec de» 
Compagnies "décentralisées”, com­

me celle de Bordeaux.

Musique choisie et orchestrée 
selon les besoins 

de votre établissement 
Pour renseignements, 

s’adresser à:

REDIFFUSION INC.
KüS Côt» B*av»r Hall, Montréal 

UN. 4601

TOUS LES LUNDIS SOIRS A 8 H RES 30

Michèle Sandry

LES FABRICANTS 
DE LA CIRE 
SUCCES 
PRESENTENT:

Devinez le titre des chansons interprétées par vos chan­
teurs préférés. Si vous reconnaissez un titre, vous ga­
gnez $2.00; si vous en reconnaissez deux, vous gagnez 
$4.00, et ainsi de suite, toujours en DOUBLANT. Si 
vous devinez correctement le titre des chansons mys­
térieuses, vous gagnez alors tout le montant d'argent 
accumulé dans la banque.

E COUTEZ

Lundi soir 8 hres 30
C-KV-L

Montréal-Verdun

C-H-E-F
Granby

C-H-RL
Roberval

aux postes suivants:

C-K-C-V C-H-L-T
Québec

C-J-S-O
Sorel

C-H-GB
Ste-Anne de 

la Pocatière

Sherbrooke

C-K-L-D
Thetford-Mines

C-J-F-P
Rivière-du-Loup

C-H-L-N
Trois-Rivières

C-K-R-S
Jonquière

C-J-B-R
Rûnouskl

C-H-NC
Wew Carlisle

Paul Nantel

Imdi soir prochoin, & 8.30 heures, les chanteurs invités seront 
Michèle Sandry et Paul Nantel. en plut de l'orchestre de Nick 
Battista. Annonceur: Roland Bayeur; récusation de Maurice Thisdel. 
N oubliez pas que si vous Incluez la preuve d'achat qui se trouve 
«née à la capsule de toute canistre de cire ou de nettoyeur SUCCES, 

ou encore un cartonnage de blonc à choussure SUCCES, et que 
votre lettre est choisie, vous gagnerez le DOUBLE de votre 
récompense. Adressez vos lettres à -JOUEZ DOUBLE, Verdun”.

LA BANQUE (»Ml4)VAUT CETTE SEMAINE ) *

$1,554.00 OU LE DOUBLE
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W QUELLE BELLE 
TEMPÉRATURE/ MAIS EN 
PARLANT OU SOLEIL,... 

COMPRENDS-TU ÇA. . 
TOI,"L'ASTRONOMIE*? '

* ALORS, TU AS *7 
PERDU LA MOITIE 
> DE TA VIE, ^ 

MON AMI / J

EST-CE QUE TU 
COMPRENDS LA 
''PHILOSOPHIE"?

MAIS,ENFIN, a 
. BILLY, TU DOIS
comprendre la
>*GÉOLOGIE"? ■

JE N Al == 
JAMAIS ENTENDU 
~pf> PARLER x; 
> DE ÇA, , 

c JACQUES/

i*"11,7lipiliF 111 «lll»» ji»

CEST TERRIBLE, ALORS, TOUTE 
TA VIE EST 

PERDUE/
aie/

NOUS FAISONS 
NAUFRAGE/

Billy,d'avoir ainsi NAGER
JACQUES?PERDU LFS TROIS 

QUARTS DE TA 
VIE /

COURS

Ecou+ez Le Fantôme au clavier" le vendredi soir à 8 hres sur les postes CKVL__CKCV___CHLN
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LE COURRIER échangé entre ANDREE BASILIERES et GEORGES 
GUETARY va au rythme de trois lettres par semaine. Et la visite du 
séduisant Guétary est déjà annoncée pour l’automne.

★ ★ *
ROGER BAULU redécore chez lui. Il fait de son studio un 

petit théâtre d’expérimentation, genre “bar-coqueiail” genre 
"cinéma-famille”. Roger “explique" le même et le toujours pareil 
m’ennuie. La transformation artistique en a été confiée au sobre 
décorateur CLAUDE KINTON. “Je change tout, dit Roger, sauf 
ma femme et mes enfants”. Hinton en prend note.

★ ★ ★
A LA VAL-SUR-LE-LAC une bague (bijou de famille) a été perdue 

par SITA RIDDEZ. Il s’agit d’un coussin de diamants avec émeraude 
centrale ayant appartenu à la mère de Sita, alors qu’elle était en vedette 
comme chanteuse à Paris. Sita, toujours calme et blonde et sereine nous 
dit: "Je n’ai pas perdu que la bague, j’ai aussi perdu la fin de semaine, 
car mon séjour a été gâché par ce désagrément.”

★ ★ ★
SERAIT-CE TOMAHA, ou qui? mais PIERRE BEAUDET est

fiancé, dit-on, à nnc diseuse parisienne. Encore un ménage 
d’artistes. PIERRE ne dit rien. Alors: qui ne dit mot consent, 
naturellement.

★ ★ ★
AUTRE RUMEUR & l’effet que MANOLITA del VAYO, de l’Union 

des Latins d’Amérique et animatrice des émissions PAN AMERICA ET 
RYTHMES D’ESPAGNE, enseignerait l’espagnol au BENOIT BUSINESS 
Collebe dés septembre. Il est rumeur .. moi je vous vends les pommes 
comme on me les a vendues, sans garantie.

★ ★ ★
GERARD DELAGE revient de vacances. Il déclare: "La joie 

que j’ai éprouvée au départ n’a rien de comparable au plaisir 
que j’ai de revenir.” Au moins en voilà un qui nous fait voir le 
travail d’un autre ciel.

★ ★ ★
YANINA GASCON nous prie de vous dire qu’elle ne mesure plus 

6 p. 2— Comment, dis-je, je ne comprends pas ..
Enlevez la demie du pouce... et ça depuis que j’ai reçu sur la 

tète le lustre du salon chez une amie.
■k ★ ★

DE PARIS, ALFRED BRUNET (dit Ti-Mousse pour les 
radiophiles et.les intimes) nous dit qu’il aura désormais DEUX 
PATRIES: Le Canada et la France et qu’il ne sait déjà plus 
laquelle il aime le plus tendrement. Sur la photo envoyée, il y 
a prés de lui une fort jolie fille et le bras dodu d'une belle-mère 
éventuelle.

★ ★ ★
UN MOT DE NELLY MATHOT: “Je vous dirai ça plus tard.” Elle 

ne veut rien dire, et contrairement aux cigales elle ne chante pas de 
1 été "pour n’avoir pas à danser à l’automne”. Elle est sage Nelly Mathot.

★ ★ ★
AURETTE LEBLANC discute: “Il n’y a pas qu’une FEMME 

F ATALE à la radio. J’en conviens pour Basilières, mais LA PLUS 
FATALE DE TOUTES, c’est GERMAINE JANELLE qui porte à 
ses chapeaux des épingles trop longues et mal rentrées!” Nous 
verrons la semaine prochaine si les épingles de Germaine 
justifient les propos d’AURETTE.

★ ★ ★
UN ROMAN où chacun couche dans son lit. Voilà la thèse que 

développe JEAN DUCEPPE pendant les longues répétitions des studios 
ou les artistes attendent le réalisateur, où le réalisateur attend ensuite 
les artistes.

★ ★ ★
UN PETIT AVION PERSONNEL? — Pourquoi pas? nous 

répond PAUL L’ANGLAIS étonné de notre étonnement. PAUL 
L'ANGLAIS possédera son propre avion trnis-places, et donne 
comme explication pince-sans-rire: “Je suis fatigué de ces 
accidents d'autos. Et deuxième raison: on ne trouve plus de 
terrain de stationnement en ville.” — Vous m'inviterez quand 
vous monterez aux deux?

★ ★ ★
UN ADMIRATEUR a fait graver sur L'ACCORDEON DE 

CLAUDETTE JARRY: “Vous êtes ma joie.” C’est écrit en italique sur 
une plaque d’or et c’est signé: “Votre Roi d’Ys.” Quel est ce roi???

★ * ★ •
DEPUIS que PAUL est revenu d'Espagne, (nous dit Yvette 

Brind'Amour) il aime davantage “A BARCELONE” chanté par 
Chevalier. A tel point que nous projetons un voyage tous deux.”

★ ★ ★
ON A FAIT une petite enquête sur les goûts particuliers des artistes: 
BARBARA VAL: "Pour moi, c’est pas compliqué: J’aime la 

permanente à froid, l’opération à froid, l’humour à froid ”
ROGER GUIL sourit: “Moi j’aime les cordons bleus et les oies 

blanches.”
JOSETTE FRANCE: “Moi? j’aime qu'on m’aime.”
OSWALD: “Moi J’aime tellement les légumes que J'ai les oreilles 

en choux-fleurs."
* * ★

L'EXCUSE D’ALBERT DUQUESNE: “Regrette ne pouvoir 
aller au party. Ce soir les enfants sont sortis, et Je dois garder 
la maison avec la bonne.”

★ ★ ★
POUR UNE DOUZAINE DE ROSES achetées au eomptotr MARIE- 

ANTOINETTE, GILLES PELLERIN dit à LOUIS BOURDON: "Je 
t’enverrai un chèque."

Après un mois, Gilles s’informe: “Tu as bien reçu mon chèque, Louis? 
— Ton chèque, oui. Je Pal reçu. Je l’ai même reçu DEUX fols .. Une 

Sds de toi, une autre fols de ht banque.

Poursuivant son merveilleux voyage à Paris et en Europe, YVON GOULET continue à faire des ren­
contres tout à fait captivantes. Voici notre amis en train d'interviewé pour ses auditeurs canadiens 
l'auteur de tant de chansons à succès: Marguerite MONNOT! La scène se passe a la maison d'édition 
parisienne Beusher, Boulevard Baumarchais. De gauche à droite: assis, Jacques DE GRANDS PRES, un 
collaborateur d’Yvon Goulet. Yvon GOULET et Maiguerite MONNOT. Dans la photo de droite, aux 
mêmes éditions Beusher Yvon GOULET a rencontré pour vous, Marcelle BORDAS, une diseuse à grand 
succès, qui chante Ici, sous les yeux ébahis de notre ami, la chanson du Bimiilenaire.

Voulez-vous assister 
gratuitement à la série 
mondiale du baseball!
Nous ne sommes pas si loin de 

l’automne et dans quelques semai­
nes l’attention des sportifs de tout 
le continent nord américain se por­
tera sur la série mondiale du base­
ball.

Sait-on que cette année, des 
fervents de la province assisteront 
gratuitement à ces joutes? A re­
marquer qu’il est question cette fois 
du transport et des billets. Eh oui, 
les gagnants du concours du “Club 
de Sports” à CKAC auront cette 
chance unique et inespérée.

André Robert à l’émission du di­
manche soir (6 h. 30) en plus de 
communiquer tous les résultats des 
joutes de fin de semaine, fait une 
revue de l'actualité dans le monde 
des sports et termine ce quart 
d'heure hebdomadaire par l'énu- 
mérations des règles faciles du con­
cours, qui vaudra aux gagnants 
d'assister aux joutes.

Jean-Marie Malouin, ténor, en­
tendu fréquemment à l'émission: 
"IMPROMPTU”, de CHRC, le 

lundi à 9.45 heures p.m.

Spécialiste des émissions de nouvelles
Gérard Bpr+hiaiimp- a vu le Jour w 2 Janvier 1923 à Montréal, v^t.dra Denniaume. j, a falt ^ études primaire et supé.

rieures à Saint-Henri. En 1940 il s’inscrivit à la faculté d’agronomie de 
l’université de Montréal. Mais dès 1941 il quitte l’université pour se di­
riger au Conservatoire Lassalle où il suit un cours de quatre années et 
a pour principaux professeurs: Georges Landreau (phonétique et élo­
cution), Marcel Chabrier et Jeanne Maubourg (art dramatique).

Débute peu de temps après sa 
sortie du conservatoire à la radio 
et à la scène. Au théâtre on l’a 
aperçu avec "l’Equipe” dirigée par 
Pierre Dagenais. il a fait partie 
de la distribution de “Marius”,
“Tessa”, “Liliom”, “Le Grand Pou­
cet”, “L’Ecole des Femmes” et “Un 
songe d’une nuit d’été”.

A la radio il tient dans: “Mé­
tropole” le rôle de Pierre de Bien- 
ville. Durant deux ans il. a été l’in­
terprète de divers rôles dans de 
nombreuses émissions de CBF et 
CKAC (Radio-Collège, Radio- 
Théâtres, etc.). Pendant deux an­
nées également il fût lecteur aux 
émissions quotidiennes de “La Voix 
du Canada”, au service interna­
tional de Radio-Canada. Au ser­
vice de Radio-Canada, comme an­
nonceur depuis le 18 novembre 
1946, on l’a entendu comme an­
nonceur, narrateur, lecteur de 
poèmes, dans diverses émissions de 
tout genre. Quelques reportages et 
interviews (défilé de la Saint- 
Jean-Baptiste, du Père Noël, etc.) sont aussi à son actif. Depuis sep­
tembre 1949, tous les soirs à dix heures, il donne le résumé des nouvelles 
de la journée. Il est l’annonceur commercial de: "La métairie Rancourt”, 
“Maman Jeanne” et “Mosaïque musicale”.

Au cinéma, il a été le narrateur de maintes productions documen­
taires de l’Office National du Film, dont plusieurs "Coups d’Oeil” version 
française de “Eye Witness”. Et il a interprété un rôle de troisième plan 
dans le film de Renaissance Film: “Le Gros Bill”.

Dans la vie de tous les jours, Gérard Berthiaume est un Jeune hom­
me sérieux sans pour cela dédaigner la plaisanterie, car il faut avouer 
qu’il a un faible pour “les bonnes histoires” et qu’il les connait toutes.

Gérard a épousé le 16 juin 1945, Mlle Lucille Clément qui lui a 
donné deux adorables poupons: Christiane, 5 ans et François, 3 ans.

Ses distractions favorites sont le badmington et la natation. Com­
me "sports d’intérieur”, il aime la lecture, tout particulièrement: Camu 
et Marcel Aymé. Il dévore également tous les bouquins canadiens, mais 
ses préférences vont à St-Denys Garneau. Alain Grandbois et Robert 
Choquette. Il adore en plus lire les “cartoons” dans les revues et jour- 
neaux et voue un véritable culte aux caricatures de LaPalme.

A un signe particulier: il ne reconnaît pas les couleurs, mais pré­
tend que c’est par ignorance plutôt que par daltonisme l

Théâtre — Radio — Cinéma
COURS FRANÇOIS ROZET

COURS D’ENSEMBLE
LEÇONS PARTICULIERES

»

Reprise des cours — 1er Septembre
Pour t'inscrire, téléphoner

Fltzroy 5092 ou MArquette 8182
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Les secrets de lu vie 'DRÔLE DE VIE1 (suite)
—Pourquoi ?
—Parce qu'une Denoncourt 

bientôt dam nos parages.

_Non merci. Pourquoi vous dites
°ela ?
_Parce que tu semble chavirée.ernot aiuu uw '— -- .Il ne répondit pas un mot. oar U Tu as le meme air que j avais k>re-

eavait que jamais je n'avais pu que j'attendais un enfant,
m'acoohder avec les membre* de sa —C'est pœsilble. "tais jt wis 
famille les Denoncourt. C'était une assure que je n attends pm d enfant, 
famille de paresseux et d'orgueilleux —Tu en es certaine T 
qui savaient profiter de l'hospitalité -Je pourrais peut-être demander 
des ai' vs en réjimbant sur tous et au voisin d'à côté ? 
chacur Mon mari et moi avions eu —Tiens 1 tu entends à rire ! Ça. 
plusie* J querelles au sujet des De- j1 aune ça .. Ma fille, il faut rire 
nonoourt. Et j'avais honte non pas dan« la vie . Il ne faut pas s'en
de mon mari, mais de porter ce nom {aire avec ce qui nous arrive, tu
que je maudissais. entends ? Un malheur aujourd hui

—Où crois-tu, ajoutai-je. que ta ^ y^ une joie demain. Prends- 
grand’mère couchera ? en ma parole, J’ai toute l'expérience

_Guillaume m'a dit qu'il Irait que m'ont donné mes soixante-dix
coucher à l'hôtel. Alors ça élimine années d'existence
du coup un obstacle.

—Et qui fera tout Ve travail sup­
plémentaire ?

Léo me prit dans ses bras :

—C'est parfois difficile de sourire 
—Pas quand on est marié à un

Denoncourt.
J'en a» ai* assez ! Et je changeai

__j'en^Luis peine” chene. Mais ce Ve sujet de conversation encore une
ne sera que une joi™ ou to^ ^ ^ ^ majf
toyable pour toi d'être dans une son Vaü U'^ bie^au^)up
telle situation, mais je travaille fort quelque temps, il fera beaucoup
afin qu’un jour nous puissions vivre d argent et ..
réellement, et non nous contenter —H est maigre ! Pauvre Léo. je 
d’exister. crois qu'il s'achemine lentement vers

Je me dépris de son étremte en la tombe, à travailler si fort .. Fau-
lançant :

—J’ai bien 
Jour ! Et 
maine il sera

hâte de le voir, ce
drait que tu l'en empêche, ma petite, 

eu naît: ut ic — j'avais beau vouloir lui faire plai-
je sais dans quelle se- ^ ^ Writer les sujet* personnels, 
■ri « eiie avait toujours quelques remar­

ques désobligeantes à lancer.
Vers les 11 heures. Je lui dis poli­

ment que peut-être voulait-elle se

* * *
Ce soir-là. la grand'mère Dénon­

cent arriva vers les huit heures.Comme't'ià5 température* avait mettre au Ut ^nmédiatemMit «ta

szrrssèsrTi^ss a*
furieuse taoa la terre à pleine force ment fatiguée que je regardais mon 
La pauvre grand'mère était en la- m^v^envie^ j.attendrai r„.
"l2 première gaffe qu'elle me fit. rivée de Mo. Ç_œt ce 
c’est quand je lui présentai mon jours fait d ailleurs . attendre^ 
petit Luc, âgé de quelques mois seu- hommes de la maison. ^ ^ . -
lenient, qu'elle n'avait jamais connu, me aime ^

H est beau, dit-elle, surtout qu’H avant de se mettre au life Leo 
— aussi, je suppose...

—Oui. en effet.
__Quand un homme travaille le

soir, la faim vient plus facilement.

ressemble étrangement aux Denon 
court.

Comme si c’était quelque chose 
dont je devais être orgueilleuse !SS â?-Jt k=j?fils servir à manger. Qu’en dj*-

Plus tard dans la soirée, je dus tu ? 
aider grand'maman à ouvrir ses J* préparai la table... 
malles ~ Elle en profita pour me po- —Faut soie?16* un h°m
se- un tas de questions auxquelles Petits oignons. Rappelle - toi quels 
je'répondis aussi évasivement que meilleure façon de prenne im liom- S-& O ««i - manquait pas de «A** 1 estomac.

la désarmer
—Tu es heureuse avec un Denon­

court ? demanda-t-elle.
—Je suis heureuse avec mon ma­

ri ! répondis-je simplement.
—C'est un brave type !
—C'est pourquoi j’ai consenti à 

I'éoouser, grand’mère...
Elle toussa nerveusement, et chan­

gea le sujet de la conversation. J'au­
rais tant voulu que Léo soit là pour 
s'occuper lui-même de sa grand'- 
mère. Mais comme tous les autres 
soirs, 11 avait dû s’absenter pour 
aller bou) otter.

—Les planchers, ma fille, au­
raient avantage à être lavés, tu ne 
trouve pas ?

J'attendais cette remarque depuis 
«on entrée dans la maison. Je vou­
lus répondre, mais préférai me taire, 
car elle n'aurait jamais voulu com­
prendre. Surtout elle qui n’avait 
Jamais connu la misère le manqtie 
d’argent et les difficultés qu’il com­
porte. ..

—Tu attends un autre enfant,
ti'est-oe pas?

Quelle question ! Je lui répondis 
Bèctiennent :

—Oui, grand’mère 
—Ce ne sont pas des reproches 

que je te fais, mais des remarques 
qui sauront t’aider dans tan mé­
nage.

—Oui, grand’mère.
—Tu ne m’en veux pas ?
—Non, grtuid’mère ..
Quand Léo entra, vers onze heu­

res trente, U fut heureux de consta­
ter que la bonne vieille chipie était 
encore debout. Et surtout qu'elle 
avait pensé à lui servir à manger 
et à beire.

—Je reconnais ma charmante 
gTand’maman.. •

— Qu'cst-ce que Je ne ferai» pas 
pour mes petits-enfant»? reprit- 
elle.

— On t'aime bien, tu sais, grand’- 
maman

J'en avais assez!
Rouge de colère, je m'adossai au 

poêle, en plein milieu de Va cui»i- 
nette, et les fixant bien dans les 
yeux tous les deux:

—C’i*t fini! Je ne peux plus con­
tinuer cette vie, voua entendez? 
Adieu!

Et je partis en claquant la porte.

Dans le «ombre du soir, »eule» 
quelque» lumière» vacillantes éclai­
raient mon chemin.,• La solitude 
de la rue me grissait de bonheur; 
je me voyais seule à longer ce che­
min qui menait à l’infini, à quel­
ques régions inconnues qui seraient 
pour moi le site d’une vie nou­
velle...

A un tournant j'entendis le rugis­
sement de* vagues qui se supper- 
posait au murmures de ces petites 
béte» nuitiquea Je changeai de 
direction. Mon désir d’évasion se 
transforma en un voeu d’en finir 
à jamais avec la vie... Je m’appro­
chai du fleuve majestueux.

En arriére j’entendis des pas au 
loin. C'était quelqu’un qui cou­
rait... Puis des cris... Je me re­
tournai vivement pour constater 
que Léo m’avait suivi.

— Reviens ici!! me criait-il.
Il m’accrocha par le bras:
M&13 reviens donc ici! Qu'espè­

res-tu faire à cette heure?
— Je suis lâsse, Léo, tu entends? 

Pourquoi retournerais-je à la mai­
son? —

Pour mettre la table dix fois par 
jour? Pour laver la vaisselle?

Pour faire les lits? Pour faire le 
lavage? Que suis-je donc? Une ser­
vante?

— Ma femme! me dit-il douce­
ment.

Ce sur quoi je repris vivement: 
— Ta femme! Quelle différence 

y a-t-il à ce que tu m’appèle ta 
femme au lieu de ta servante?

— Tu es mon épouse, chérie...
— Ton épouse qui doit voir à 

l'entretien de ton cousin Guillau­
me! Ton épouse qui doit recevoir 
ta grand'mère! Ton épouse qui doit 
entretenir la crasse que tu entres 
dans la maison! Ton épouse qui 
doit aussi élever l'enfant que tu 
lui as donné!

Sans même m’en appercevolr, 
j’avais accepté son bras et je mar­
chais à ses côtés. H se tut pour 
quelque» instants. Puis, reprenant:

— Excuse-moi, Léo, lui dis-je... 
CTest que je suis tellement épuisée 
que parfois Je ne sais même plus 
différencier entre le bien et le 
mal... Je ne me comprend» pas, 
je crou.

— Dis-moi ce qui ne va pas... Je 
pourrai t’aider. Je t’aime, Ginette, 
et je voudrais tellement t’aider! 
Mais comment?

— C'est ta grand’mème, risquai- 
je. Toute sa vie, elle a pu se con­
tenter de donner sans ne jamais 
rien demander. Mais moi. Je ne suis 
pas dans le même cas.

— Malheureusement, oui.
— Oh! Léo, ce n’est pas un re­

proche! Tout oe que je désire de 
plus, c’est de la gratitude. Je vou­
drais être une partie importante 
dans ta vie; pas une servante.

— Tu l'es, répondit-il, une partie 
de ma vie.

— Non, Léo. Tu pourrai» enga­
ger uue étrangère qui ferait tout 
le travail que je fais présentement. 
Et une tierce personne verrait mê­
me à <*e que le plancher de Va mai­
son soit toujours propre. Car elle 
serait payée pour le faire.
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— Est-ce seulement cela, Léo. le 
devoir, l'utilité d'une épouse?

U me serra bien fort près de 
lui et me souffla à l’oreille, en re­
gardant fixement l'horizon:

— Chérie, crois-moi. Je ne t’ai 
pas épousé pour te faire mourir 
au travail... Si je t'ai épousé, c’est

que Je Calmais; et Je t’aime en­
core... Parce que je sais que tu 
es intérieurement un genre de fem­
me qui peut regarder dan» l’ave­
nir et voir les heureuses consé­
quence» d’un travail présentement 
ardu. Un type de femme qui ne 
s'arrête pas aux restrictions d'au­
jourd'hui, mais qui peut entrevoir 
Ve bonheur de demain...

— Un genre de femme, fi*-je, que 
ne suis absolument pas!

Il ne répondit pas immédiate­
ment, Je restai là immobile, com­
mençant à sentir la chaleur de son 
étreinte.

— Guillaume ne demeurera plus 
à la maison, ma chérie. Présente­
ment U est à l’hôtel pour permettre 
à grand'maman de pouvoir cou­
cher dans son lit. Mais demain, 
quand grand'mère partira. Je si­
gnifierai à Guillaume d« rester à 
l’hôtel ou de se trouver du moins 
un autre gîte. Je veux ainsi te 
prouver mon attachement.

Déjà je commençais à repren­
dre goût à la vie. Je lui demandai:

— Suis-je importante dans ta vis, 
Léo? Dis-le moi franchement.

— Plus que tout au monde ma 
chérie... Tiens, réglons done ce 
différent une fois pour toutes. 
Nous nous sommes épousé* parce 
que nous nous aimions, n'est-oe 
pas?

— Oui.
— Nous voulons passej la balan­

ce de nos jours ensemble. Pas vrai?
— Oui.
— Nous avons un enfant, et peut- 

en aurons-nous d'autres, ai le ciel 
nous le permet. Donc, nous som­
mes parents. Tous deux, nous avons 
une mission à remplir. Moi, faut 
que je travaille pour apporter l'ar­
gent nécessaire à la maison. Et 
toi, faut que tu travaille pour 
faire de cette maison un home bien 
accueillant pour ton mari et ton 
enfant... N’est-ce pas juste?

Tout en écoutant, ma physiono 
mie dut changer complètement car 
je réalisai soudain que je n'étais 
plus fatiguée du tout,... ni lâsse... 
ni ©puisée... ni découragée... On 
aurait dit que le bonheur venait 
de me frapper à l’improviste...

Je sautai au cou de mon Léo mi 
lui disant:

— Ah! chéri, si tu m’avais parlé 
sur ce ton Ve jour notre mariage. 
J'aurais toujours été heureuse 
commi maintenant, Léo, je t'aime— 
Je t'aime... je t’aime... je t’aime!

J’avais réalisé que mon mari 
avait besoin de mol. U avait suffi 
qu’il me Ve fasse comprendre. Nous 
faisons trop souvent fi au bonheur 
alors qu'il est tout prés de noua 
Mais le recherchons-nous assez’

C’est la mission de la moitié d« 
monde de rendre heureuse l’autrs 
moitié... Encore faut-H savoir s'y 
prendre!

Drôle de vie, tout de même...
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OIS-MOI.
PAPA ? COMBIEN \ f

Y A-T-IL OE 
SORTES OE 

LAIT?

ET BIEN,
IL Y A LE LATT _

ÉVAPORÉ, LE LAIT 
AU BEURRE,LEIAIT

MALTÉ,LE LAIT ÇA 
AU CHOCOLAT, J* PAIT 
EUH... LE QUATRE/

LAIT... -^^.Y EN A-T-IL5 
D'AUTRES, ■ 
PAPA? '

POURQUOI 
DÉSIRES-TU 

SAVOIR LE NOMBRE 
EXACT, j 

TÉZETTE?
ET BIEN,

JE SUIS EN . 
TRAIN OE * 
DESSINER-, 

UNE VACHE* 
ET...

__ VOUDRAIS 
SAVOIR QUEL 

EST LE NOMBRE 
DE "PIS"

IL FAUT LUI 
METTRE?
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Pour endormir le chien, pourquoi pos chanter? Roland Bédard s'exécute!Bien otorsJ Oe restera à la moi son, •< ou trinquera ou bor prive.

RadioMonde PAGE ir15 AOUT mi

Rolland Bédard, réalisateur, diseur 
et comédien à la radio montréa­
laise, depuis des années est l’un des 
comiques les plus aimés du public, 
qui ne s’est jamais laissé de sa fan­
taisie. Et pourtant (je devrais dire 
et naturellement!...) il est l’être le 
plus simple du monde, l’artiste se 
prenant le moins au sérieux, que 
l’on puisse imaginer.

En voilà un, qui fait son boulot 
proprement sans pour cela dédai­
gner le cachet qu’on lui offre! Pour 
lui. Jouer à la radio ou monter sur 
les planches ne signifie nullement 
se laisser flotter les cheveux au ras 
du col, porter des pièces à la cu­
lotte de son pantalon ou crever 
nécessairement de faim. Pour lui, 
le travail c’est un métier; un métier 
sacré soit, qu’il convient de faire 
honnêtement et avec amour, mais 
qui doit en retour vous permettre 
de manger trois fois par jour. C'est 
simple.

Car Rollans es? avant tout, un 
garçon équilibré. Il ne vit pas que 
pour la gloire et les honneurs. Et 
cela se sent! Surtout lorsque l’on 
tente de lui faire de la publicité. 
Dieu qu’il est difficile de le faire 
parier de lui! Heureusement que son 
épouse est moins loquace, lorsqu’il 
s’agit de causer de son mari C’est 
d'elle que je tiens à peu près tout 
ce que j’ai appris sur notre "Fer­
nande! canadien”.

COMME DANS UN ROMAN
Leur histoire matrimoniale ferait 

l’objet d'un bien joli roman. Car 
il tient de l’extraordinaire et je 
pense qu’André Rufiange s’il la con­
naissait en écrirait une belle histoi­
re!

Commençons donc par le début. 
Dans la famille de Marcelle La­
chapelle (Mme Rolland Bédard) on 
avait une véritable vénération pour 
ce comique si sympathique qui dé­
butait alors à la radio et avait 
nom: Rolland Bédard. Petits et 
grands se réunissaient autour de 
l’appareil pour l’écouter et se de­
mandaient s’il était vraiment aussi 
charmant dans la vie de tous les 
jours que sur les ondes.

Ce fut le comble lorsque Marcelle 
se rendit à l’Electra afin de voir 
son idole qui avait la vedgtte du 
spectacle. Comme te public semblait 
l’aimer; Et comme il avait l’air de 
bien le lui rendre! "Il faut pour­
tant que je le rencontre se jura-t- 
elle alors. Et les jours s'écoulèrent.

Durant ce temps, Rolland lui, tra­
vaillait ferme. Avec deux autres "dé­
butants” Roger Baulu et Ferdinand 
Biondi, il jouait chaque samedi soir 
à l’émission: "Le gala humoristi­
que et musical de la salle parois­
siale” à CKAC. Eddy Sanborn y 
dirigeait l’orchestre. Après avoir 
passé 28 samedis “en devoir” le fan­
taisiste crût qu'il avait bien mérité

rendu au 29e d’aller un peu st dé­
gourdir les jambes à la salle de 
danse "L’Etoile”.

De son côté, ce samedi là, Mar­
celle en compagnie de l'une de ses 
6oeurs faisait des emplettes. En 
passant devant la salle on y 
jouait un air si entraînant et si 
invitant, que même si jamais au­
paravant elle n'avait mis les pieds 
dans oe genre d’endroit à moins que 
d'ètre escortée, elle s’y engagea.

Les deux soeurs installés fort loin 
de la piste, devaient avoir l’air dé­
paysé et passablement "neuves” 
dans ce milieu. C’est probablement 
ce qui fit que Rolland remarqua 
Maroelle et qu’il l'invita à danser.

MIEUX ENCORE QUE 
CENDFILLON

... Marcelle était surveillée à la 
maison. Aussi bien à dix heures 
trente, fit-elle ses adieux à son che­
valier servant.

Mais dès le lendemain elle rece­
vait un appel téléphonique, qui de­
vait être suivi par la suite de nom­
breux autres.

Cependant comme il faut toujours 
sur cette terre que l’on gagne son 
bonheur, un contrat à Québec, re­

tint pour six mois, Rolland loin de 
Marcelle. L’absence fortifie les vraies 
amours, a-t-on coutume de dire: ce 
fut vrai dans leur cas. Car Marcel­
le qui était courtisée à ce moment 
là, par un deuxième soupirant lui 
donna son congé pour se consacrer 
uniquement à son grand amour.

Et le 14 septembre 1940, les flo­
ches carillonnèrent pour célébrer 
l’union des deux jeunes gens.

"Il était temps que je me marie, 
avoua Rolland. A vingt-huit ans, vi­
vant seul je commençais à pren­
dre pas mal de manies de vieux gar­
çon”.

Et la vie continua calme et heu­
reuse ... lorsqu’une terrible épreuve 
vint frapper le jeune couple. Leur 
premjer enfant mourut à sa nais­
sance. emportant avec lui une bon­
ne partie de la santé de sa maman 
et en laissant un papa complète­
ment démoralisé.

Cependant encore une fois, l’équi­
libre de Roland devait le servir. 
Puisqu'il avait eu la veine d'épou­
ser une brave petite femme cou­
rageuse et voulant malgré sa peine 
reprendre goût à la vie, il n'allait 
pas lui, gâcher par un pessimisme 

(Suite à la page 22)

On a beau être artistes... on peut aussi être menuisiers-amateurs!

-■

M et Madame Bédard veulent-ils sortir que 
leur chien proteste. . .
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que pour mol sont tessont tou-tes tes es - res

J* J J* L'AUTEUR
que pour moi seul sont tes fins cftevres, tes yeux,

> g jj PAUL MARCEL ROCSŒDOUX 
professeur de piano, d'orgue et 
d'harmonie, est un gTand artiste, 
comme en fait foi sa chanson 
“Dis-Moi”. Tout le monde musi­
cal le connaît, si ce n'est par ses 
compositions, du moins par ses 
nombreux récitals. Paul-Marcel 
Robidoux est né à Sherbrooke 
dans les Cantons de l'Est où il 
habite depuis.

Comme pianiste, h connut sa 
première expérience radiophoni­
que à la défunte “Heure Provin­
ciale” alors diffusée par CKAC. 
Plus tard, ü fut invité à partici­
per à plusieurs autres program­
mée, notamment pour les réseaux 
français et Dominion de la So­
ciété Radio-Canada. A maintes re­
prises, il joua comme soliste avec 
l'Orchestre Symphonique de Sher­
brooke sous la direction de Sytvio 
Lacharité. Avec ce dernier, mon­
sieur Robidoux participa à plu­
sieurs séries d’émissions auxquel­
les on avait donné le titre de “Pia­
nistes Concertants”.

Ses chansonnettes’ sont beaucoup 
moins nombreuses que ses chan­
sons proprement dites, la plupart 
écrites sur des poèmes de Verlai­
ne, Musset, Baudelaire et Prud- 
homme. Sa musique de “Scènes 
d'Kofants”, livret de Myriel Gen­
dreau, est un pur chef-d’œuvre 
qu’il vaut la peine de mentionner. 
B «et aussi l’auteur d'“Oxanam“, 
opérette en trois actes qui fut 
créée à Sherbrooke ep mai der­
nier et qui obtint un succès mons­
tre. Disons, e« terminant, que 
Paul-Marcel Robidoux. malgré see 
nombreuses occupations, comme 
pianiste attitré à QHLT de Sher­
brooke, est aussi professeur de 
musique au séminaire St Charles 
du même endroit.

Se chanson “Dis-moi" publiée 
dans Radiomonde cette semaine 
fut créée à la radio par JEAN 
JONCAR, annonceur et chanteur 
de CKVL, qui l'interprétera ven­
dredi, le 1T août, à rémission des 
"Chansonniers Canadiens".

que ce corps qui fris - son - noveux! Dis - soi

tint \
sans re-mords s'a-ban-don - ne! Dis- moi quo pour tou-te la

x x ±
que J'ai tout ton a - aourlBOUT
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tout ton a - mourmoi

COUPLET
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Ce soir che- rie Je veux qu'on mes bras Tu te blottisses

et chantes tout
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Chà-rle, à cette heure oà tout reJours

>ol tout

Dis-moi

CKVL-CKCV-CHLN-CJSOEcoutez Chansonnier Canadien" vendredi soir 8 h. 30
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Avoir one telle quantité de disques à faire Jouer par un beau dimanche 
après-midi paraissait ennuyant et endormant à Jacques DUVAL, 
comme le prouve cette photo. Mais depuis, Jacques Duval a conçu 
et mis sur les ondes de CKCV un programme gai, consacré à la chan­
sonnette française et baptisé “France-Dimanche”. Et il ne s'ennuie 
plus; les auditeurs non plus, du moins entre 2.15 et 4.30 p.m.

Près des murs du vieux Québec
...avec le Veilleur

me, on a recours, comme chaque 
année à pareille époque, aux servi­
ces d'un annonceur suppléant. C’est 
pourquoi les auditeurs entendent 
avec plaisir depuis quelque temps 
la voix agréable de Claude Brous- 
seau qui. après un stage à CHRC, 
avait fait un séjour en province et 
est maintenant revenu sur les on­
des québécoises.

Décidément, ce n’est plus Juin 
mais août qui est le mois de la ma­
riée, du moins dans le monde des 
artistes québécois. Le 4, Richard 
Verrault, ténor de l’Opéra de Lyon, 
épousait mademoiselle Thérèse 
Beaudet. Lundi dernier, le 20, Béa­
trice Paquet et Jean Leroye, tous 
deux de CKCV, unissaient leur des­
tinée. La direction et le personnel 
de CKCV étaient dignement repré­
sentés à ce mariage magnifique. La 
cérémonie religieuse eut lieu en l’é­
glise Notre-Dame de Jacques-Car­
tier et un programme de chant y 
fut exécuté par Marguerite Laliber- 
té et Guy Lepage, deux artistes qui 
jouissent d’une belle réputation. La 
réception qui suivit se déroula au 
Clarendon, après quoi les nouveaux 
époux sont partis pour Montréal, 
New-York, Atlantic City. Boston et 
Portland, Maine. Us empruntent 
tour à tour le train, l’avion et l’au­
tobus pour accomplir ce long tra­
jet.... D'autre part, samedi le 25, 
c’est Aline Plante et Pierre Boutet, 
ténor du Conservatoire de Toron­
to, qui s’épouseront. On sait que 
Pierre Boutet, tout comme Richard 
Verrault, a débuté à CKCV.

Que le bonheur complet soit le 
partage de tous ces nouveaux ma­
riés.
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Aurons-nous bientôt à Québec 
un deuxième Félix Leclerc? Cela se 
pourrait fort bien, car sachez que 
Claude Mercier, qui a déjà com­
mencé sa marque comme com post - 
tuers de chansonnettes, vient de 
faire l'acquisition d’une guitare! 
Après avoir fait des premiers es­
sais seul, il a conclu qu’il vaudrait 
mieux recevoir les conseils d’un 
instrumentiste d'expérience. Et voi­
là comment il se fait que mainte- 
ant on le voit souvent aux studios 
de CKCV, grattant la guitare sous 
la direction de Gérard Montreuil 
qui depuis longtemps en connaît 
tous les secrets. Claude Mercier ne 
pouvait mieux choisir son profes­
seur. Il ne faudrait pas croire ce­
pendant que Claude Mercier cher­
che à faire de limitation. Tout ce 
qu'il désire, c'est de pouvoir s’ac­
compagner lui-même dans l’inter­
prétation de ses compositions. A 
quand le premier programme qui 
le mettra en vedette?

effet des chapelets bénits par Sa 
Sainteté le Pape. Ces objets de pié­
té étant fabriqués en Italie même, 
la livraison a été de ce fait quelque 
peu retardée Si on en juge par le 
nombre de ces demandes de chape­
lets, on peut conclure que CKCV 
jouit d’un vaste auditoire.

Roger Le bel et sa compagnie con­
tinuent à faire du beau travail à 
1 émission de CHRC: Rideau, le 
mardi à 8.30 hres. p.m. L’interpré­
tation est toujours soignée et l'a­
daptation, signée par Albert Brie, 
conserve toujours aux oeuvres à 
laffiche ce qu’elles ont de meilleur. 
Cette émission retransmise sur ré- 
*eau fait honneur à Québec et à 
•es artistes. <

Des chapelets à la tonne; on au­
ra tout vu! Et pourtant c’est ex- 

Quatre-vingt mille «dvapelets. 
Pesant cinq tonnes, viennent d’ar- 
nver au pays. Ils sont destinés aux 
•éditeurs de RADIO NOTRE-DA- 

Qu1- l’hiver dernier, était à 
1 noralre de CKCV. On y offrit en

A CBV comme ailleurs la période 
des vacances bat son plein. Après 
Roland Bélanger, les Roland Le­
lièvre, Paul Legendre et autres au­
ront leur tour. Mais comme il faut 
que le “boulot” se fasse quand mê-

René Constantin, attaché au per­
sonnel de CKCV et qu'on entend 
maintes fois à Scènes Canadiennes 
à CBV, s’adonne presque autant au 
cinéma qu'à la radio, de ce temps- 
ci. H est en effet de la distribution 
de deux films actuellement en voie 
de réalisation. Il y remplit des rô­
les de premier plan. On sait bien 
que René Constantin n'en est plus 
à ses premières armes en ce domai­
ne, mais il trouve l’expérience de 
plus en plus intéressante, et excel­
lente comme préparation à la télé­
vision.

Un autre jeune à qui CKCV aura permis de se produire. D s’agit 
de Henri DROLET qui interprète lui-même les chansonnettes qu’il 
a composées. Pour une quinzaine, on l’entend chaque matin à “Avec 
un sourire” entre 10.30 et midi, sur les ondes de CKCV.

Le mercredi soir à 8.30 hres. 
Christo Christy se fait toujours en­
tendre sur les ondes de CKCV. De­
puis le début de ce mois-ci le titre 
de l’émission est "Sur le chemin de 
la vie”. Comme l'auteur-réalisateur 
le dit lui-méme, “chaque émission 
“constitue une histoire complète, 
“basée sur des faits réels se rappor- 
“tant à des personnages fictifs". 
Bien entendu, c’est Christo Christy 
qui remplit le rôle de raconteur.

Si la saison d’eté a vu plus de 
programmes que jamais originer de 
CBV, celle d’automne apportera un

regain d’activité à CHRC et CKCV. 
On s'y prépare et de grands pro­
jets s'ébauchent. Il y aura d'abord 
l'Exposition Provinciale, puis les 
émission d’hiver On nous com­
muniquera sous peu une foule de 
bonnes nouvelles, et ce sera un plai­
sir de les transmettre aux lecteurs 
de RADIOMONDE.

LE VEILLEUR.

"Radiomonde" —T édite pat Ica Publi­
cations Radio Limitée, 1434 ouest. S ai a te - 
Calberine, PI. ateau 418«* et imprimé par 
La Compagnie de Publication de "La 
Patrie” Limitée, ISO Sainte-Catbeiine Est.

Voua aimée les chansons: “Domino”, “F.h Hop", “On En Sortira", 
"Mon Petit Bouquet, de Fleurs”, “Joue Contre Joue", etc.? Et bien, 
Yvon GOULET en a rencontré l’auteur, l'accordéoniste, chef d’or- 
ctiestre et rompomteur: Louis FERRARI. On voit. Ici, Louis 

FERRARI et Yvon GOULET, boulevard Beaumarchais.

LUNETTES ET LORGNONS
PRESCRIPTIONS D’OCULISTES • REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE
YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES

GARANTIE pour la VIE • PLUS GRAND CHOIX A MONTREAL
BiretBi Lan41 et 1# •.«. A 8 Aolrti {oora: jO a an à • »■■■

Fei né le samedi à 6 h.
6528, rue Saint-Denis — CAlumet 9572

® i#rV lundiC H L SOIR 9 h. "La Pause qui rafraîchit
M AOUT M>51 • RodioMomk % PAGi 19
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|_’n texte de Louis Morrisset, “Rue des Pignons" est entendue à CKAC 
à 8 h. 15 tous les soirs. On voit ici l'annonceur Bruno Cyr qui discute 
Avec le bruiteur Marcel Giguère.

Philippe ROBERT, héros de l’émission, regarde jouer ses copains 
en attendant son tour d'aller au micro.

Deux comediennes des mieux choisies, principales vedettes féminines de ee quart d'heure 
quotidien, Denise PELLETIER et Fernande LARIVIERK. TJn dernier conseil du réalisateur Armand PLANTE à l’opéra U**o *■ 

devoir, tout juste quelque» secondes avant d'aller en onde*.
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On va peut-être dire que c’est Il­
logique de parler de télévision dans 
un journal de radio, surtout à un 
stage où la grande et nouvelle ma­
gie n’est encore qu’à l’état d’ébau­
che dans notre portion du pays.

Pourtant, si la télévision est en­
core bien loin d’être rendue dans nos 
loyers, à quelques exceptions près, 
on parle beaucoup de télévision dans 
les postes de radios de Montréal. Les 
grosses agences de nos ondes sont 
actuellement à remanier toute leur 
discipline de travail pour l’an pro­
chain (ou, sera--ee dans deux ans?), 
« les artistes eux-mêmes ont com­
mencé à visiter les cliniques des

2« GRANDE SEMAINE

l'Incomparable

★ FlFf DORSAY
éfoiie de la scène et de l'écran 

arec

★ JOHNNY COY
Etoile des Films Paramount 

plut

WANDA & ARMAND
et leurs marionnettes

MAINTENANT OUVERT

THE MERMAID 
COCKTAIL LOUNGE

l'endroit le plus nouveau et Je 
plus chic de Montréal.

Spectacle continuel 
tous les soirs.

2 spectacles tous les soirs 
1er à 10 h. 30

Complètement climatisé

spécialistes pour subir des opéra­
tions de chirurgie plastique et ef­
facer, dans bon nombre de cas, des 
ans l’irréparable outrage.

Si nous en croyons certains tech­
niciens de Radio-Canada, nous au­
rons d’ici l’an prochain la trans­
mission dels programmes télévisés 
aux Etats-Unis par une chaîne de 
transmetteurs qui feront le relais 
entre Cleveland, Buffalo, Hamilton, 
Toronto, Belleville, Kingston, Vai­
ne parle pas encore que cette chaî- 
leyfield et finalement Montréal. On 
ne s’allonge jusqu’à Québec. Pauvre 
québécois qui rangent toujours leur 
06 en prenant leur repos jusqu’au 
jour qui n’est pas venu, etc...!

Dans plusieurs foyers des hauteurs 
de Montréal et du Lac St-Louis, il 
se capte déjà des spectacles télévi­
sée des lointains horizons de Sche­
nectady, Plattsburgh et New-York, 
mais ces spectacles ressemblent un 
peu à ceux de la radio de 1923-24. 
Les images sont incertaines et bien 
souvent on ne sait pas si la chan­
teuse de là-bas est... un chanteur 
ou bien une chanteuse. Les contours 
des personnages manquent de pro­
portions, l’image s’éteint, se “ral­
lume'' et, le plus souvent ,ne vient 
pas du tout.

Mais, avec cette chaîne de trans­
metteurs, tout va s’améliorer, et pro­
bablement l’an prochain, nous pour­
rons suivre dans toutes leurs péri­
péties excitantes les joutes des sé­
ries mondiales disputées à Philadel­
phie, New-York ou Chicago, et nous 
pourrons croquer à pleins yeux ces 
belles divas des opéras et clubs de 
là-bas.

Puis, successivement, les postes 
de télévision locaux suivront la 
marche et, alors, nous aurons le 
grand orgueil de voir la noble his­
toire d’Aurore, l'enfant-martyre, en 
plein dans nos vivoirs. Quelle édu­
cation édifiante apportera alors la 
télévision à nos chers petits!

Or, Lord Oh! Oh! qui se fait 
humblement fier de toujours cher­
cher à rendre service, croit faire 
aujourd’hui oeuvre humanitaire en 
prévenant d’avance nos papulations 
de ce qui les attend exactement 
quand les images (ou portraits) des 
artistes qu’ils idolâtrent actuelle­
ment dans le récepteur radiophoni­
que se tourneront automatiquement 
vers le nouveau médium pour jouer 
leurs caractères de “Jeunesse Do­
rée", "Un Homme et Son Péché". 
*Radio Music Hall”, “Francine Lou­
vain", “Jouez double", etc etc.

La télévision ira dans les foyers 
les plus pauvres comme ceux des 
plus riches, avec le temps (vous 
eouvenez-vous des années où un ap­
pareil de radio coûtait $400.?) ; elle 
portera aussi dans nos collèges, 
oouvents, hospices, hôpitaux, hôtels, 
restaurants, clubs.

Or. Il est bon que les religieuses 
de nos institutions et les malades de 
nos hopitaùx sachent un peu d’avan­
ce une. idée du portrait qu’ils ver­
ront de quelques-unes de leurs ido­
les actuelles, histoire de prévenir 
des syncopes ou les coup6 de Jan-

nac aux coeurs des oouventines.
Prenons quelques-uns de ces ar­

tistes au hasard.
Ainsi, Jean Deslauriers ne pourra 

plus, devant un projecteur de télé­
vision, diriger son orchestre en man­
ches de chemise, et il va lui falloir 
fermer la bouche et ne pas mon­
trer ses amygdales en rendant le 
"Clair de lune" de Debussy. Et puis, 
certain gros violoniste de la rangée 
d’avant de son orchestre devra for­
cément attacher tous les boutons de 
son pantalon, même â le manque 
d’aisance doit faire grincher ses cor­
des. Et puis, U y a encore tous ces 
bras et poitrines poilus des saxopho­
nistes altos, clarinettistes et autres 
seconds violons qu’il faudra tondre 
un peu, n’est-ce pas, pour la pro­
preté et la décence du spectacle! La 
seule de l’ensemble qui n’aura rien 
à refaire de sa tenue quand la télé­
vision viendra est la jolie harpiste 
Marie Iosch. Elle est toute photogé­
nique à l’avance.

Prenez maintenant le cas de Ro­
bert L’Herbier!... Pauvre Robert ne 
pourra plus coller sa mâchée de 
gomme sur Je micro avant de chan­
ter "Je t'aime”. Toute la province 
et tant de dames aux coeurs seuls 
verront cela. Ça brisera un peu l’at­
mosphère, r’est-ce pas?

Jean-Maurice Bailly est toujours 
bien mis comme un prince mais il 
a un drôle de tic de toujours ponc­
tuer ses mots avec un étrange mou­
vement en rond de l’index e<t du 
pouce. Il lui faudra corriger oela 
pour que les “auditoires” ne s’ima­
ginent pas qu’il veut leur enlever 
une graine de charbon dans les 
yeux.

Lucille Dumont, (Mme Bailly), 
elle, n’a rien à changer. Avec de 
tels yeux, elle est toute mure pour 
la télévision et devrait être en gran­
de demande. Idem pour Nicole Ger­
main, Denise Pelletier, Denyse St- 
Pierre, Mae Séguin, Marjolaine Hé­
bert, Lyse Roy, quelques-unes des 
plus jolies filles de nos ondes et 
très facilement “convertibles” aux 
appareils de télévision.

Prenez maintenant le cas de Roger 
Baulu! Roger brillera comme spé­
cimen du verbe français, tout com­
me U le fait à la radio, mais les 
écrans donneront-ils justice à son 
profil? Ça, c’est un problème pour 
les techniciens en photogenic. De 
plus Roger devra apporter quelques 
livres à son anatomie pour ne pas 
donner l’impression de fendre votre 
vivoir en deux...

Le cas de Gilles Pellerin et Lo­
renzo Campagna est facile à résou­
dre. On n’aura qu’à les placer sur 
une boite de savon (il sera facile 
d’en trouver dans nos postes). Ils 
paraîtrons plus grands, mais fau- 
dra-t-il prendre bien soin de ne 
pas laisser voir la boite, pour qu’il 
n’y ait pas confusion!

Il faudra que Raymond Laplante 
enlève son étemel béret basque. 
Ce ne sera pas poli d’être vu coif­
fé en présence des mères supé­
rieures.

Nous admettons que la situation est renversante, niais elle est 
“VRAIE COMME .l’VOUS L’OIS”, c’est du moins ce qu’affirme 
Hervé LANDES, l’auteur de l’émission du même nom à CK AG. 
Les mardis et jeudis à 7 h. 45 p.m. nos meilleurs comédiens sont 
invités à faire revivre une aventure toujours drôle et qu’il faut 

croire puisqu’elle est "vraie comme j’vous l’dis”.

Jacques Desbaillets est aussi tout 
mur pour la télévision. Beau por­
tant, le seul danger est qu’il risque­
ra de donner la contagion de la 
ooqueluche chez nœ conventines.

Si CKAC en vient à obtenir un 
permis de télévision, faudra-t-il 
opérer certains changements dans la 
redivision des studiœ. L’un des 
chambres de toilettes de l’immeuble 
donne en plein sur un studio. Alors, 
imaginez si les portes des deux piè­
ces sont ouvertes simultanément! 
Il y a bien assez que la province 
entende déjà des bruits étranges 
d’étranges chaînes tirées!

Ce ne sont là que quelques mo­
difications que le lard suggère pour 
aujourd’hui à l’attention des artis­
tes, des promoteurs, et pour la plus 
grande protection du public de la 
télévision.

B faut y voir tout de suite!

Nouvelle émission de 
l'après-midi à CKAC

Depuis le début d’août, l’horaire 
de CKAC indique une nouvelle 
émission cédulée à 3 h. 15 p.m. du 
lundi au vendredi.

Chacur reconnaît que l’après-midi 
est tout désigné pour l’audition des 
succès de la chansonnette. Heureux 
de se rendre au désir des auditeurs, 
le programme “CONCOURS CA- 
TELLI” présente un choix varié de 
refrains en vogue interprétés par 
les plus grands artistes du disque. 
Ce quart d’heure toutefois ne limite 
pas sa présentation aux refrains 
puisqu’un concours est inscrit. Ce 
qu’il est bon de noter, c’est que les 
gagnants de ce concours reçoivent 
des billets verts dont chacun recon­
naît l’utilité de nos jours. Pour 
connaître les règles faciles il suffit 
de syntoniser 730 au cadran, l’après- 
midi à 3 h. 15.

Comme tous les participants, vo­
tre nom peut s’inscrire au tableau 
des gagnants. A chacun de profiter 
de cette autre chanoe, la radio se 
montre généreuse et cette fois ce 
peut être pour vous. Pourquoi pas?

Néchrologie
Le monde de la radio ap­

prendra sûrement avec re­
gret le deuil cruel qui vient 
de s’abattre sur Gérard Ca- 
dieux. l’un des comédiens les 
mieux aimés de nos ondes, 
par le décès de sa mère, Mme 
Stanislas Cadieux, survenu 
en dernière fin de semaine, 
à Farnham,

A la famille éprouvée, Ra- 
diomonde offre l’expression 
de ses plus vives condoléances.

TOUT LE MONDE PARLE DE

*- - - - - - - - - -k

THEATRICAL AGENCY
ENTERTAINMENT 
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Le Prélude en do diêze mineur do 
Rachmaninoff ne noua suggère-t-il 
pas l'idée d'un conflit interminable 
qui semble s'élever entre la volonté 
obstinée (la basse), qui dicte fer­
mement et ]e jugement (la haute) 
qui raisonne, s'objecte ou admet?,.. 
C'est le thème musical que me sug­
gère l’écriture d'Alain Gravel. Ce 
doit être un type qui peut être vo­
lontaire et cinglant, lorsqu'il est 
poussé à bout. Heureusement qu’il 
possède suftisarrment de contrôle 
pour adoucir 1 expression de sa pen­
sée!

Ce tracé dénote un homme qui 
est devenu extrêmement piudent et 
circonspect. Il a corrigé en partie 
une tendance à s’exprimer et à agir 
d’après l'impression du moment; la 
manifestation de ses variations 
d'humeur doit être moins fréquen­
te que naguère.

Ce doit être un type qui s’expose 
rarement à la critique. Le texte 
du spécimen n'a pas été choisi au 
hasard: les paroles s'envolent et les 
écrits restent i II est étonnant qu'il 
n'ait pas ajouté: Même si les paro­
les s'envolent, H faut se garder 
d'en prononcer aucune qui puisse 
revenir sur l’auteur! Ce tracé dé­
note de la défiance; l'ami Alain 
doit se défier surtout de lui-même, 
étant toujours sur le qui-vive, crai­
gnant d’exprimer trop exactement 
ce qu'il pense. Cependant, cela ne 
le rend pas insociable car il possède 
une retenue et un doigté merveil­
leux.

Cette écriture est celle d'un hom­
me qui possède réellement l’art de 
converser: il doit dire ce qu'il faut 
dire au bon moment mais s'abstient 
d’exprimer ce qu'il ne faut pas di­
te alors qu'il en est bien tenté.

Si vous écrivez de cette façon et 
que vous êtes mariés, vous vous

LE CALENDRIER DE LA FEMME
d'après la Méthode Ogino-Knaus
Approuvée par ies AUTORITES 1ED1- 
CALES et RELIGIEUSES. Ce Calen­
drier Indique de façon claire et précise 
vos jours fertiles et vos jours stériles.

POUR ADULTES SEULEMENT 
En librairie: *1.00 Pas poste: fl.lt 

EDITIONS NOS8IOP 
Case 27» Station “B" Montréal 

Aux Pharmacies Montréal, HA. 7251; 
Sarrazin St Choquette, PL. 9622; 
Demandes notre Catalogue PRIMES 
contenant dos centaines de CONSEILS 
PRATIQUES, fl est GRATUIT.

“L’Art dans les Fleurs”

La Patrie Fleuriste

Ecoutes le dimanche: 
C.B.L.P. . I >t 30 • 1 h. Il

efforcez de faire un succès de vo­
tre mariage. Vous ne vous deman­
dez pas ce qu’il vous faut faire 
pour être heureux mais plutôt ce 
que vous devez accomplir pour 
rendre vos proches heureux. Vo„i 
êtes convaincus que le bonheur du 
foyer n’est pas garanti par la bé­
nédiction nuptiale mais que ce bon­
heur est un but vers lequel il faut 
faire converger tous vos efforts.

Ce tracé dénote un démonstratif 
retenu; nous fait voir aussi un 
gentilhomme qui a du respect et 
de la considération même pour 
ceux qui ne peuvent lui être d’au­
cun secours.

On relève également dans cette 
écriture, l’indice d’une personne 
qui ressent un besoin ardent de 
charmer, de plaire, se traduisant 
par une certaine anxiété décelée 
par le timbre de Va voix. Au fond, 
c’est de la timidité naturelle que 
l'on s'efforce de ne pas laisser pa­
raître.

La formation des majuscules 
nous indique un caractère fier 
mais pas nécessairement orgueil­
leux; la fierté n’est pas déplaisante 
lorsqu’elle s'appuie sur des talents 
existant réellement.

Cette écriture volumineuse est 
révélatrice: découvre cette par­
ticularité très souvent chez les 
hommes de petite taille. Mario 
Lanza n’est pas grand, physique­
ment; son écriture est extraordi­
nairement grosse; il ne souffre 
certainement pas d'une sensation 
d'infériorité! Son tracé volumineux 
semble dire: Portez vos regards 
de mon côté; ce qui manque à ma 
taille est amplement compensé par 
mes talents!

Nous retrouvons encore dans 
cette écriture le type soucieux de 
perfection; au contact d’une com­
pagne de vie, maîtresse de ses émo­
tions et fémininement diplomats, 
il s'accommode mieux, non au dé­
sordre, mais à un dérangement in­
tempestif de l’ordre souhaité- 

Ceux qui écrivent de cette façon 
consument beaucoup d'énergie a- 
fin de garder un juste milieu car 
ils ont tendance à passer, sans 
transition, de l'optimisme au pes­
simisme.

Ce tracé dénote aussi un esprit 
très critique; heureusement que 
son tact lui dicte les paroles en­
veloppantes lorsqu’il s’avise d'ex­
primer ses opinions; soyez assurés 
cependant que ses opinions sont 
exprimées sans arrière pensée.

Ceux qui croiraient voir de l’af­
fectation dans la signature sa 
trompent grandement. Cette qua­
lification que l'on serait porté à 
lui attribuer est une mépr se pour 
de l’anxiété à plaire à l'interlocu- 
teur ou au public.

Cette signature volumineuse, à 
formation ronde et précise, indique 
que son auteur est parfaitement à 
l’aise devant un auditoire. I] en 
tire comme une revanche du fait 
que aeg aspirations ont été lotvg-

«a

temps refoulées et que ses talents 
n'ont pas été reconnus.

Presque toutes les signatures des 
artistes de la radio renferment les 
traits du volontaire, les signes de 
l'entêtement. I>écidément, ces gens 
ont dû souvent parler ferme et agir 
de même afin d’obtenir la recon­
naissance de leurs droits.

n conseil à ceux dont l’écritura 
ressemble à celle du spécimen sou­
mis à l’analyse du jour: relâchez 
les rênes un tant soit peu; votre 
tension nerveuse est forte et 3e 
traduit à votre insu; de plus, elle 
vous prédispose à l'accablement et 
à l’insomnie, elle vous enlève tou­
te possibilité de détension bienfai­
sante.

Emil ROC.

Les couples heureux
(Suite de la page 17)

de mauvais aloi.
Toutefois, Rolland est un concen­

tré, un gars qui garde pour kü, 
ses soucis comme ses Joies. C’est 
peut-être épatant pour son entou­
rage, mais c’est mauvais pour le sys­
tème nerveux et le tube digestif. 
Rolland était atteint de troubles 
gastriques. Vous croyez peut-être 
qu’il s’est laissé abattre par la dé­
veine? Qu’Il s’est voué à tous les 
diables? Qu'il a cherché dans l’al­
cool ou la benzedrine un palliatif à 
ses maux? Bernique! Vous n’y êtes 
point du tout. Il a pensé: “Pour les 
maux de têtes, rien comme le tra­
vail manuel!” Et il s’est installé une 
boutique de menuiserie dans sa 
cave, car 11 est plein d’adresse pour 
travailler le. bois. Son équipement 
est des plus complet et des plus 
moderne.

“J’ai tellement s .., pour ajuster 
ces fameuses machines que J’en ai 
oublié tout le reste” sourit-il au­
jourd’hui.

Et voilà, désormais le sous-basse- 
ment de la maison est agrémenté d’un 
très beau bar et d’une bibliothè­
que signés: Rolland Bédard, qui font 
la joie des camarades qui ne man­
quent pas de rappliquer très souvent 
chez lui. Car les parties de la rue 
Demontigny sont réputés à juste 
titre.

Et voilà un couple uni, un oouple 
heureux qui aurait pu être tout le 
contraire de cela, si de part et 
d’autre chacun des deux oonjoints 
n’avait pas mis la roue à l'épaule 
afin d'aider à faire tourner l’ad­
versité.

Tous les jeudis soirs, 
il y a parade d'artistes I

LE RADIO-MUSIC-HALL
sur les postes de la radio 

française du Québec
De 8.00 hres à 8.55 hre*

Un groupe d'amis a organisé récemment une réception en l'honneur 
de l’anniversaire de naissance du chien de Billy Eckstein. Jean Bauln, 
au lieu de lui donner un gâteau avec un nombre X de chandelles, 
lui a donné des boites de Dr Ballard. On voit l'ami Jean avec le 
chien de Billy très heureux de son cadeau.

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Dêqpupcs le bul­
letin ci-dessous et mettez-le à la 
poste dès aujourd'hui, accompagné 
d’un mandat postal, à RADIO- 
MONDE, 425, rue Guy, Montréal.

Veuillez, je vous prie, m’expédier 
votre journal à Vadresse suivante i

Adresse

numéros, d partir depour

TARIF
52 numéros $3.50 26 numéros $2.00

13 numéros $1.00
N.B. — Faire remise par bon de post* 

ou mandat-poste seulement.
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RADiOHOHDE Ttk
FELICITATIONS DE LA PART DES LEC­
TEURS A: Fernand Trudel, Henri Poulin, 
Luc Sicotte, Claudette Jarry, Margot Le- 
claire, Juliette Joyal, Léo Rivet, Germaine 
Giroux, Rosaire St-Amand, Fernand Tru­
del. José Forgues, Lucile Laporte, Renée 
Gallant, Guy D’Arcy, Jacques Normand, Ray­
mond Lévesque, Jacques Catudal, Muriel 
Millard, Claire De Val, Rolande Desormeaux, 
Robert L’Herbier, Jean Joncas, Gérard Ber- 
thiaume, Jean Morin, Pierre-Etienne Chayer, 
Jean Scheller, Jean-Maurice Bailly, Jean- 
Paul Nolet, Ginette Letondal, Jean-Louis 
Roux, Jean Dueeppe, Anna Di Fabio, Gisèle 
Phaneuf, Marcelle Hanck.

I—Pierre Sarra Bournet est-11 célibataire?
I—Parlez-moi de Guy Beaulne?

ANNE BERNARD
1—Oui.
*—Guy Beaulne est né un 23 décembre. H est 

diplômé d’Upper School (Lisgai* Collegiate) 
en 1940. Il a le diplôme de pédagogie de 
l'Ecole Normale de l’Université d’Ottawa, 
la Licence en diction de l’Ecole classique 
de Musique et de Diction de Montréal, il 
est bachelier es-arts et bachelier en philo­
sophie de l’Université d’Ottawa. Il possède 
le diplôme de l’Institut de Phonétique de 
l’Université de Paris (juin 1945). Après plu­
sieurs émissions sur les postes d’Ottawa, Guy 
Beaulne entre au service de Radio-Canada 
le 7 août 1950 où depuis il dirige et crée de 
nombreuses émissions.

1—Quel est le titre et aussi le nom de l’inter­
prète du thème du programme “Le 5.30 
hres” qui passe sur les ondes de Radio- 
Canada?

J’AIME BIEN CE PROGRAMME
I—C’est “La Java à Francis” interprétée par 

Yvette Horner.
—k—

1—Pourriez-vous me donner les titres des pièces 
entendues à l’émission “Musique Légère” qui 
passe sur les ondes de Radio-Canada?

«—Depuis quand Gérard Berthiaume, Jean Mo­
rin. Pierre-Etienne Chaver. Jean Scheller, 
Jean-Maurice Bailly et Jean-Paul Nolet 
sont-ils au service de Radio-Canada?

* I our clore une discussion voulez-vous me 
dire si Michel Normandin se rend à l’étran­
ger pour la radiodiffusion des joutes de 
baseball du club Royal en dehors?

SUIS-JE TROP CURIEUSE?
1 Je suis peinée mais il est impossible de re­

tracer les pièces présentées à ce programme.
«—Gérard Berthiaume. 18 novembre 1946 — 

Jean Morin, depuis 1945 — Pierre-Etienne 
Chayer, 3 Juin 1939 — Jean 8cheller, 1er 
Janvier 1950 — Jean-Maurice Bailly, 16 
janvier 1942 — Jean-Paul Nolet, 14 dé­
cembre 1944.

«—Non. Michel Normapdin se rend aux studios 
de Montréal et nous transmet ces joutes 
par “télétype".

1—Qui Incarnent les personnages de LUI et 
Martin dans “Grande Soeur”?

« Parlez-moi de Robert Gadouas? Est-il ma­
rié ou célibataire?

«—Quel est l’interprète du rôle de Henri dans 
“Ceux qu’on Aime”?

CURIEUSE

1— Lill, Ginette Letondal — Martin, Jean-Louis 
Roux.

2— Robert Gadouas est né à Montréal un 28 
septembre. Il est de grandeur moyenne; sts 
yeux sont brun-foncé et ses cheveux sont 
châtains. Robert Gadouas a étudié avec Mme 
Jean-Louis Audet, François Rozet et Sita 
Riddez. Robert Gadouas a épousé Marjo­
laine Hébert et ce couple a un fils qui se 
nomme: Daniel.

3— C’est Jean Dueeppe qui incarne ce person­
nage.

—★—

1— Le thème du programme "Rue de la Gaieté” 
n’est-U pas “Je vous ai reconnu”?

2— Parlez-moi de Claire Deval?
3— Qui accompagnait Rolande Desormeanx zu 

Gala des Artistes au Forum en mai dernier?
CLAIRE ET ROLANDE SONT

MES PREFERES
1—Oui, c’est juste.
3—Claire Deval est née à Montréal un 9 fé­

vrier. Elle a fait ses études chez les Révé­
rendes Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
Marie. Elle a fait partie du “Choeur de 
France” pendant deux ans et actuellement 
elle étudie le solfège et fait du "coaching” 
avec Louis Bédard. Claire Deval a débuté 
à l’émission "Les Etoiles de Demain” et a 
depuis participé à plusieurs émissions. Claire 
Deval est une Jolie brunette de taille 
moyenne.

3—Nul autre que son cher époux, Robert 
L’Herbier.

2— Est-ce que Bertrand Vac, l’auteur de 
“Louise Genest” a écrit d'autres romans? 
Est-il marié?

3— Quel est le nom de la secrétaire dq Jean 
Desprez? Est-ce que Sita Riddez, Roland 
Chenaii et Roger Dan lu emploient une se­
crétaire?

MAY
1— Flavius Daniel a épousé Mlle Huguette La­

porte le 5 août 1950.
2— “Louis Genest” est le seul livre qque Ber­

trand Vac a écrit H est célibataire.
3— Réjane Hamel ert la secrétaire de Jean 

Desprez. Sita R'ddez. Roland Chenaii et 
Roger Baulu n’ont pas de secrétaire, pour 
le moment du moins.

1—Quel est le numéro dn disque de la Cadence 
du 2ième mouvement du Concerto de 
Brahms qu’Isabclle joue dans le programme 
"Yvan L’Intrepide”?

BESOIN DE SAVOIR
1—Ce disque est un enregistrement Columbia, 

no D-205.

—A—
1—Parlez-moi de Jean Joncas?

RADIS EAU MONT DE
1 Jean Joncas est né à Sherbrooke un 21 

juillet II mesure 5 p. 11*4 pces et pèse 150 
livres; ses yeux sont pers et ses cheveux 
sont châtains. La natation, la balle-molle 
sont les sports qu’il préfère et la lecture et 
les voyages occupent ses loisirs. Jean Joncas 
a épousé Mile Yvette Larose de Thetford 
Mines en l’Eglise St-Saerement le 20 sep­
tembre 1943. Ce couple n’a pas d’enfants. 
PS. Les artistes dont vous me parlez ne 
sont pas de l’Union des artistes et par con­
séquent je ne sais pas où communiquer 
avec eux.

1— Voulez-vous me parler d’Y\es Henry?
2— Qui sont Pierre D'Aipé et Denise dans 

"Jeunesse Dorée”?
VOUS ETES MERVEILLEUSE 

ce n’est pas à moi que vous vous adressez, 
n’est-ce pas?

1—Je regrette beaucoup, mais Yves Henry a 
disparu complètement du monde des artistes 
et personne ne sa t où il est présentement.

3— Pierre. Roger Garceau — Denise, Ginette 
Letondal.

1—Roger Turcotte de CKAC est-il marié?
XXX-X

1—Pas encore. Roger Turcotte est fiancé à 
Mlle Armande Vézina laquelle U épousera le 
29 septembre prochain.

1—Dépôts quand et i qui, Flavius Daniel, nou­
veau gérant du poste CHLP est-il marié?

—★—

1— Quand la troupe de Jean Grimaldi re­
viendra-t-elle?

2— Le pianiste Paul Fourreau est-il marié?
E. LEVESQUE

1— Cette troupe sera de retour le 23 août 
prochain.

2— Non, Paul Foucreau est célibataire.

1— Quel est le nom des frères et des soeurs de 
Robert Gadouas?

2— Guy Bélanger de CKVL est-il marié?
3— Parlez-moi d’André Cantin^

LISETTE
1— Robert Gadouas est fils unique.
2— Non. Guy Bélanger est célibataire.
3— André Cantin est né un 23 juin. Il a étudié 

le chant d’abord à Québec avec M. Louis 
Gravel et Mlle Germaine Lavigne et à Mont­
réal avec Roger Filiat.rault et Mme Nelly 
Mathot. André Cantin mesure 6 p.: ses yeux 
sont noirs et ses cheveux sont bruns. Ses 
passe-temps préférés sont la musique et la 
lecture. Ses sports favoris: le baseball et le 
hockey. André Cantin est célikitaire.

1— A qui Roland Lcgault est-il marié?
2— Quand Suzanne Avon a-t-elle eu sou 

enfant?
PARIS-FRANCE

1— Roland Legault a épousé Mile Janine Guay.
2— Suzanne Avon-Mela a eu un fils le 11 oc­

tobre 1950. Ce fils a été baptisé: Michel.

—★—
1— Gilles Pelletier est-il plus âgé que sa soeur 

Denise?
2— Est-il marié ou fiancé?

IL FST MON PREFERE
1—Non, Denise est rainée.
3— Gilles Pelletier n'est ni marié ni fiancé.

1—Quand Monique Leyrqe reviendra-t-elle?
J’AI nATE DE L’ENTENDRE

1—Je ne sais au juste, mais je crois bien 
quelle reviendra au cours de l’automne 
prochain.

MONTRES 
prix spécial 

à compter de

$7-95
Construc­

tion
solide
pour

ECOLIERS

ECOLIERES

Choix de marques 
Buiova *, "Orne 

9 a". "C y m a"# 
‘Tissot", Etc.

W. RIOPEL
"Un bijoutier de confiance"
902 EST, rue BELANGER 

DOIIard 0640

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers. Méthode pratique 
et rapide. Proiesseux pourvu d‘un 
diplôme pédagogique bilinque de
l'Ontario. Mlle MA. Lemaire, 
MA. 1886.

Pour Noce*, Banquets. Réceptions

SALLE à LOUER
1146 EST, MONT-ROYAL

TRAITEURS EXPERTS

CL 9112

U nouveau MUM
amélioré vous protège 
mieux, plus longtemps

Il contient da M-3—le merveil­
leux ingrédient contre les 
microbes qui causent l’odeur.

Le nouveau MUM additionné de M-3 
voua protège contre lea miernbea qui 
consent l’odeur de» aiaacliea. I)e plus, 
U freine le développement futur de la 

culture microbienne I 
En employant MUM 
régulièrement, voua 
•erroisse» nette pro­
tection I

Nouveau MUM
Désodorisant crémeux

MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI
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On sait que l’émission “Rue de la Gaieté” eut lieu à Bois-des-Filion depuis plusieurs semaines. Mardi 
prochain, le 27 août, sera la dernière émission originant de cette place d’été. Sur cette photo, l’on re­
connaît Julien Lippé, Emile Genest, Georges Bouvier et Jean Duceppe. Tous, revêtant les costumes 
que leur désigne le scripteur Jacques Gauthier, Laisseront aux amateurs de Bois-des-Filion un très bon 
souvenir. Ces amateurs de blagues continueront toutefois à suivre cette émission sur les ondes du potto

CK VL.

AVOCAT ou 
CHANTEUR
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Une bonne recette pour devenir directeur d’un poste radiophonique 
nous est donné par le jeune directeur de CHLP Flavius Daniel. Cette 
photo le représente à ses débuts à CKAC il y a plus de 15 ans! II 
était l’homme de tous les métiers y compris celui de bruiteur. II 
écrivait les textes d’annonces commerciales, et préparait le cour­
rier. Avec les années il monta en grade et occupa plusieurs postes 
importants. Avant de quitter CKAC il était le directeur des relations

extérieures.

VOIR PAGE (10)
ous les dimanches, à midi trente. Billy Monroe accueille de jeunes amateurs désireux de se faire une 

carrière dans le music-hall. “Les découvertes de Billy Monroe” sont un programme très populaire qu’ani­
me Roland Bayeur. On peut voir ee dernier à gauche de la jeune concurrente, devant le micro du 
poste de Verdun. Au piano, c’est l’auteur de “When My Bahy Smiles At Me”.

UN SOURD ET
MICRO DE

VOIR PAGE (3)
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